
Sols à bâtir
aux Saars. Prix favora-
ble. Vtte- imprenable. —
Etude Brauen, . notaire,
Jl»pi«tâl ?. ' ' - . -

îKîStoiiMi^¦y
:00Èf ë$imog-'oi

A vend re ¦:àï?V»ébç"-l4rr'*iil„
de 11806 ni*, dans' gitiiittion , adf
mirable. Proximité de la gare J.-N.
Vne imprenable et très éten-
due, ^vPotir. tpy£.ren$ej .gnero.ents.:s'adre.sÈec;«t«(aÉÈJ#aMP^*%
notaire, à Beaeyx. , ;. 4 ^

'.- |̂

mflle ïii!
, à Colombie!?

Ponr cause de sauté M.
Antoine Àmodey offre â
vendre fout de suite oit
ponr époque à convenir,
sa maison an centré dû
village de Colombier, rue:
principale , quatre loge-
ments, magasin et arrière-
magasin. Ëau, gaz, élec-
tricité. — S'adresser pour
visiter au magasin cles.4
saisons, à Colombier, et
pour traiter au notaire
H. A. Micliaud, à JBôle.

Terrain à bâtir à Mail-
lefer. Etude Brauen, no-
taire, Hôpital 7.

Beaux sols à bâtir k
à l'Evole. Etnde Brauen,
notaire, Hôpital 7.

TSTiTlii
à Cernier

une petite maison de 3 cham-
bres , avec cuisine ct dépendances.
Conviendrait ponr séjour «d'été.

S'adresser à l'Etude André
Soguel, notaire, à Cernier.

Vente d'nn terrain a bâ-
tir f* la rne de la Côté:
Surface 430 m2. Chemin d'accès et
canal égout déjà établis. Prix fa-
vorable. Conviendrait pour petite
villa. — S'adresser Etude G. Etter ,
notaire ," 8, rue Purry. - , ,

Villa
" A,.vendre, jo lie petite propriété

au-dessus, de là ville , comprenant
maison d'habitation de s«jrpt -piè'-
ces, bûcher , cave, lessivèfiê , bains ,
etc. — Eau , gaz , électricité. ^~
Jardin do 500 m2 environ. Belle
situation au midi. — Ëiéude Ph.
J>nbied , notaire. c.o.

DOMAINE
d'environ 33 poses à ven-
dre. 20 minutes d'nne
gare. Excellente Situa-
tion. — Etude Bossiaùd,
notaire, Saint-Aubin.

A VENDR#y/t" y .  -toi- îtr^iL
Quelques .. . f> ;.'•¦• .

Mât. pour drapeaux
5. à 9 mètres, à bas prli,fché*
C. Stroele , tapissier , «fjtitti r d u
Mont-Blanc 4. ¦' .. ' <

Photographie ->-~
Pour cause de départ , à vendre,

un appareil photographique . Î 3><18
double anastigmat avecSlotibte ti-
rage et faisant le Vas. "fie sec*û'*-
Marque « Huttig Idéal ».

VÉEO
A la même adresse, on vendrait

un bon vélo pour homme, usagé,
mais en excellent .état.^pùc 'libj çj
S'adresser Faufib'ùrg âo 'ïâ 'gartr*5;
an plaid-pied.

A vendre une , ' ,, •>':

machine à tricote
faisant des bas sans couturé,, pote,
y ant s'adapter à une, taMe^ Travail:
solide. — Sablons 25, 3m<» étage,-à
gauche. - ¦'- . '. .' ¦_ ¦ '¦'"'.';-.- -y \
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WKmW
WkM W\ \ \
Des lavages journaliers de la poi-

trine avec lo Savon anx fleurs
de foi» de Grolich augmentent
l'activité des poumons.

A vendre , pour cause de départ ,
'il charrette d'enfant

ainsi qu 'un
appareil de photosrapMe

format 9/ 12. — S'adresser Avenue
Fornachon 24 , Peseux.

Epicerie à remettre
à Neuchâtel

Ponr cause de santé,
ou offre à remettre, au
centre des affaires , un
magasin «Je denrées co-
loniales, existant depuis
plusieurs années ; reprise
peu élevée. — S'adresser
ait notaire Cartier, rue
du Môle 1.

' ! %H ' -A 'ï- - :'% :: - r̂

beau buis \
tout préparé , chez J_^Çlolfayi IIau-
teriv e. • ¦ '.-. . 0\ "\

x%-.,
On ofl're à vendre des \ '' - .. . "X.

ti'ansparents.
lyre et oriflammes

petites et grandes. — Demander '
l'adresse du n° SOG au bureau de*
la Feuille d 'Avis.

' ¦_______ : 4

Faute d'emploi
A vendre 2 bois do lit dont l'un

complet , une table avec feuillet ,
un lavabo avec glace. — S'adresser
rue des Moulins n° l'J, au magasin.

* 
?

1 ABONNEMENTS
/ an 6 mois J moi*

En vil le , par porteuse 9.— 4.50 i. i S
. par la poste 10. — 5. — i.5o

Hors de ville ou par I»
poste dans toute 11 Suisse 10.—¦ 5 .— î .5o

Etranger (Union postale) 16.— i 3 . — 6.5o
Abonnement payé par chèque postal sans frais.

Abonnements de villégiature.
Changement d'adresse , 5o centimes.

Bureau : Temple -TV eu/. TV' /
t Vinlt au numéro aux kif iauti , gares , dép its, tic. ,

t ¦*

' ANNONCES, corps 8
Du Canlc n , la li gne 0.10; i " insertion mi-

nimum o.5o. Tardifs 0.40 la li gne; avis
mortuaires O .îO ; dito ex-canton o.î5.

Suisse et étranger, la ligne 0.1 5; 1" inser-
tion minimum 1 fr. Le samedi , annonces
commerciales : 0.10 la ligne; min. 1.20.

Héclames, o.3o la ligne, min. i.5o. Suisse
et étranger , le samedi , 0,40 ; min. 2 h.

Pour les surcharges, etc. , demander le tarif spécial.

I 

L'administration se réserve le droit de renvoyer ou d'a-
vancer l'insertion d'annonces dont le contenu n'eut
pas lié à une date prescrite.

*• . »

' AV8S OFFICIELS
—" T  I COMMUNE

||P| NEDCHATEL
/.AVIS"

Los propriétaires et jardiniers ,
désireux d'avoir cle la mousse et
de la darro , eu vue delà décoration
do la vil le pour la fête fédérale de
chant , sont priés de s'adresser au
garde-forestier Atoert Ja-
quet, an Plan snr ville,
jusqu 'au (j juillet 1912.

- Neuchâtel, le i" juillet 1912.
Direction des f orêts et domaines

de la commune de Neuchâtel

 ̂
l COMMUNE

%M HEUCHATEL
La Commune de Neuchâtel

offre ù loner:
1 1. Aux Sablons n° 5, 3m" étage
est , logement de i chambres , cui-
sine, chambre haute, bûcher, cave.
Prix -40 fr. par mois.

2. Pour le 2i septembre, Tem-
ple-Neuf u» 14, 3mc étage, loge-
ment de i) chambres, 2 galetas. —
400 fr. l'an.
' 

U.ja qj COIOÎUJI15

AR NÈUCEA.TÈL

!« AVIS
Dans sa dernière séance , le Con-

seil communal a*.pris les «décisions
suivantes: y .. . ,;..

1. de donner le nom «û'^Lvenue
Jean Jacques Kensseatr à
l'Avenue l«é__2Ŝ  I^obect. ^^, ';:¦̂ p ct—donae<P aîfâ ĵ^*$eè>Al-
Ses lo -ïiom de tjuai i-éopoîd

Sot>ert. \_ r '% ¦'¦'.y .ïy-y y 'y
' •NcUcfvà .tol , le 2 juille t 1'.'12.?'

'»- Conseil CtHumniial.

î&â^l COMM.UNE

WJlEUGHATEL

i* leJleÉici
. ;La' Direction soussigriée met au
coticou.Rs les travaux de fondation
en béton de. la Nouvelle Usine

' éléclriqhé du ' CHàtiot près Boudry.
Les entrepreneurs disposés à

soumissionner ces travaux peuvent
' prendre connaissance des plans el
cahier , des charges au bureau de
l'ingénieur du Service de .riiioc-
tricité , ' Hôtel communal.

lies soumissions sous pli . cacheté
avec là mention « Soumission pour
les fondations pour l'Usine du
Ohariét » doivent parvenir à la Di-
rection soussi gnée .jusqu 'au 13 juil-
let "à mid i .

Neuchâtel , le 5 juillet 1912.
'_ : Direction

.'. ¦' ' des Services industiiels.

' liàB^ ftL. 1 COMMUNE i
i lî___flËiiq DE

ï^m ÏÏEUGHATEL
• • La cbmmuno de Neuchâtel offre
à loucV :
,1. L'immeuble qu 'elle possède à

là rué clo l 'Ancien Hôtel-de-Ville ,
n° . 7. Cet immeubio renferme , au
rez-de-nliaussée, un local à l' usage
do boufchpri p ou de magasin, ct à
l'étage .uu " appar tement dé 3 .ciiam-

. brèsy Cuisine et dépendances. —ppi^r^eoo-ir. •

.-iî%t, }& ^'os fles Orphelins . et le
Pré "îles Acae-ias sur Ville, d'une

, Btiperiltj ia d'environ 50,000 ni2, en¦dture -de pré et champ. — Prix :
560 francs.

S'adresser au gérant des immeu-bles ou a la Caisse communale.
Neuchâtel , le 30 avril 1912.

Direct ion des f orêts
'" .- 'y ^ 

; el domaines.

ife É̂ COMMUNE

Ipjpl PESEUX.
^VENTEjE BOlS

Le mercredi 10 juillet courant ,la commune de Peseux vendra parvole d'enchères publiques, dansBea forêts, les bois ci-après dési-
gnés :

223 stères sapin , cartelage,
-i'12 stères dazons sap in ,11 stères foyard ,

r '-. 3 lots de brancards.
. Reude/.-vous des miseurs, à 8 h.

^.f^ùipa .tO j à la maison du garde.
. .̂ oseàx, le 5.juillet 1912.

»+'> "' '- Conseil commnnal.

1;,.
Ui Feuille d'Avis ds Neuchât«_ l R

^̂  
I VILLE

P̂ HEUCHATEL
Musée historique

Bâtiment des Beaux-Arts

JLes Automates JAQUET-
DBOZ fonctionneront dimanche
7 juillet do 2 h. !i à 4 heures.

Direction du Musée historique.

IMMEUBLES
Port d'Hauterive

A vendre , pour terrain h bâtir ,
une vigne de 989 m2. Vue magni-
fique et imprenable. — S'adresser
Etude Louis Thorens , notaire , Con-
cert G, Neuchâtel.

Occasion exceptionnelle
Pressé ! A vendre pour cause

de départ , daus pays ravissant et
tranquille , Jura vaudois , altitude
800 mètres, vue splendide sur le
lac de Neuchâtel ct toutes les
Alpes,

maison de campagne
comprenant 14 chambres, cuisine
et toutes dépendances , ayant coûté
30,000 fr. Crand Verger , ombre,
avec magnifiques arbres fruitiers.
Conviendrait .commet- pension de
repos. On traiterait à' de très fa-
vorables conditions. —• Écrire sons
chiffre V 24602.Là Haasenstein
& VogsUf Vi Lausanne, " V 24662 Ii

Jolie proprio
à vondr e,--a l'intefsec^ioS déS.routes

Cdrtailloi-Bonâif
slatioi. du tram do C.-B.-N., eau ,
électricité, grand jardin , arbres
fruitiers en plein ,rapport;;'S.riklrej>*
éct a -M 11» Carreh,!ï*̂ HŜ ^s1râl ,
Areuse ; 1 % 

¦ '%*'"'%_ ; .-¦ '' r f' ' ; ~

A vendre au VAÏj -BtJE-RÏIiK, un
très rf
|®lf clt î̂et

avec grand balcon ,. '6 pièces, cuir
sine , eau sur l'évier,->ïourireau -pé .
trole pRrfectionué. Chambré haute ;
buanderie , caves, grand jardi n ,
électricité à volonté. — Arrêt du
tram Jbains). — S'adresser pour
visiter â M'"° Batistolo , à Cern ier.

miTIiu
A vendre , pour cause do départ ,

à lJËst de la vil le , petite villa
moderne de 7 pièces, cuisine , eau ,
gaz, électricité , buanderie , bains ,
caves, bûcher , j a rd in ;  belle vue
sur le lac et les Al pes. — Arrêt
dn train. — Ëtude Pli. J>u-
bied, notaire , à Neuchâtel.

Immeubl e de rapport
Pour cause de départ , on offre

à vendre à Corcelles, avenue
Frédéric-gogncl, une propriété
comprenant maison clo construc-
tion récente avec 4 logements et
dégagement en jardin potager.
Eau , gaz , électricité et chauffage,
central. Situation admirable à
proximité immédiate du tram et
do la gare. Vue splendide sur lo lac
et les Alpes. Prix do vente :
£8.000 fr. , à discuter, lie-
venu 7 0/ Q. Placement très avan-
tageux et do toute sécurité.

8'âdresser -Etnde « Max • Fal-
let, avocat et notaire, Pe-
senx. .

Terrain à bâtir
A vendre , aux Charmettes , près

Peseux (territoire do Neuchâtel),
un snperbe terrain a bâtir , de
3G09 m'J. Vue très étendue. Tram.
Belle situation. — S'adresser
Etude A. Vul th ie r, notaire,
& Peseux.

A vendre ou à louer , à des con-
ditions avantageuses,

une maison
sise au centre de la ville de

BOUDRY
Pour cause de changement de

domicile, on offre à vendre de gré
à gré une belle maison située au
soleil au centre d© la ville de
Boudrv-, chef-lieu du district du
Vi gnoble. La maison renferme
magasin , atelier avec dégagements ,
trois logements avec balcons, ter-
rasses, buanderie. Au rez-de-chaus-
sée et au premier étage, chauffage
central. Eau , électricité.

La maison est ea bon état d'en»
t retien. Elle conviendrait pour toute
espèce d'industrie. Très bon rap-
port.

S'adresser au nropriétaire, M.
Gbarles. O.rtlieb, qjti au notaire H.
Aiibèrson, à'Bottdry, ' chargé de là
vente . " . "

Fabrique, machines et outillage . ..

ï/admînis lralion de la masse en faill i te do la .FaJbEiQue ''"««¥«
machines Verrières, S. A., offre ir vendre à clé favorables
conditions , ensemble ou séparément la fabrique, les machines et'
l'outillage , dé pendant de celte masse. :.

Pour visiter, s'adresser à M. Max ISoreS, fabricant aux Ver-
rières, et pour tous renseignements à l'Jb.tnde Henri «Dhiédel,
avocat ct notaire, ruo du Seyoit 9, à Neuchâtel.

3muguble à voire, à pësêinc
A vendre , en bloc ou séparément , au centre dn village, un

immeuble en bon état , donnant sur deux rues, comprenant :
1. Une maison d'habitation do deux logements et un beau

magasin, rapport annuel : 1750 fr. Prix de vente : 30,000 fr.
2. Uu bâtiment avec éenric et remise, uno petite remise pour-

hangar, un grand Jardin et un beau verger en plein rapport.
Prix de vente 13,500 fr.

Pour tous rensei gnements , s'adresser Etude A. Ynithier, no-
taire, à Pesenx, près Nouchâleh

Vente d immeubles à La Coudre
Belle propriété comprenant bâtiments , jardin , verger et vi gne,?,

d'une surface de 4800 ma. Situation magnifique , vue imprenable , ;ï
proximité do la station du tramway et du funiculaire Neuchatel-Chau-:
mont. Eau et électricité. — Beau sol à bâtir à côté du bureau des
postes. Surface 2000 m2 environ. Conviendrait pour villa ou maisons
de rapport. — Nombreux immeubles en nature de champs et vignes,'
bien situés pour bâtir. Prix très bas; .

S'adresser pour visiter les immeubles et pour traiter h Albefij
Lavanchy, propriétaire-gérant , à La Coudre. , ^., .;, J^

f im MESDAMES! .
/08r , C'est dans votre intérêt d'acheter vos

: J/K |\ corsets chez la spécialiste.
/Ojsfan Seulement chez. Mme SÙTTERLIN ,
^̂ P|̂  rue du Seyon" 18 et Grand'Rue 9, Neu-
, ffnV châtel, vous trouverez le plus grand

, :̂ y« f̂fi choix, la meilleure qualité et à des prix
"̂1HH1W saîis concurrence. Choix spécial pour
'¦ïïSÊrW dames corpulentes.

?$&&&!£ ¦¦¦ Service par personnes expérimentées
âw***'*l * dans cette partie.

¦¦ '£ VOIR LES ÉTALAGES!

v voulez cûiiserwr votre santé I
buvez du Café de Malt Kneipp Kath- T
reiner. C'est la boisson la plus saine pour X
le déjeuner. Le meilleur succédané du café, 3«
son meilleur complément. g<

- - - - - - - -  nit ifliFiffiïï ?l BrT lUMSJUtlLJLJt T w,T ry i f r r t f iî ir l1*?

1 '¦ Tontes les S

malles urinaires I
de toute origine: chroniques , ré-
centes ou invétérées, à tout âge
sont guéries radicalement par
l'emploi du

SANTAL CHARMOT .
Prix de la boite : 4 fr. Envoi

contre remboursement.
Neuchâtel : dépôt Pharmacie

J>_ L' Reutter.

i|| j : ' V F Wà

'. ' : ' " ' a [ 'o '

Pour faire place, nous vendons toutes les CONFECTIONS et CHA- J
PEAUX pour Dàiiies, Jeunes Filles et Enfants, restant encore en maga-
sin à des pris. exèî,aordiiiaii,eiîieiit bas et sans précédent, en séries : E 1

< - Série -i 2 3__ 4_ . "

1 'cii§Tïjj iE§J5rcS' :n ;oii: ̂
a,
r ̂  

6!u: fr. T2.75 16.75 22.75 25.75 I

H BIiOUfi__B{l l^'̂ ^S^^S6! > 1.95 2.95 4.25 6.50 H

m M ®MM ® EZ âêç^" br^rif' y°? 
^a'.bi

 ̂ > 12.50 îe.so 22.50 29.50 m
mir i • i ¦ ¦ ¦ «Hw|ff

- 1 «lJ _Hr _li_» pour dames ; on toile fil blanc et écru . ..; .3.. . .̂  O.90 O.vi) ï.iU U.7D g

H .. C11PIAUX ve?sres
d.ara:s, .ga:a-!.. f.ori!es,di: > 5.50 7.50 9.50 12.50 H

H F#MM1Î® ^ct
]Zi^ :̂

u[!' "\̂ f e:  ̂ > 0.95 1.95 2.95 4.50 |f

1 GRANDS MAGASINS ,,- ¦ 1
1GROSCH Ë GREIFF, Neuchâ tel i

I

Pour cause de K

DÉMÉNAGEMENT 1
_. 

£^̂ f-|

== le 24- j uillet = I
an

nous vendons tous les articles juseju'à ma
' ce terme à / pjg

DES PRIX RÉDUITS ï
. i . « _wa

cjuoîque Que nous vencliôns cléià notre n
marchandise la H

moitié de sa valeur I
A partir de cette date les magasins

provisoires seront B

RUE SAINT-HONORÉ I
., ' '  ' ' • ' ' aaa—»• «¦¦

Ancienne Pharmacie QUEBHARD, H

Magasins lz Soldes ct Occasions I
Bloch & Pruschy I

«
^

I
^

I^B

Rue de la Treille 2 NEUCHATEL Rue cJe la Treille 2 ¦¦

fll^̂ ifv *̂ ,̂ * _̂%-Tf „ —L sWSB. V* *V?r>- ÔT*Jf Sf ;̂ jBBm%s\\m ŜSSm^^^m^ R̂j ^* ¦''¦ ' '¦ ' T ^̂ B̂JW^̂ B̂mW
B̂ ĴI Î '̂̂ '":̂ .̂ F?y*?S?^KP 

»41
*-¦+ ijk .- P̂r  ̂ J tf*rfjfa. £. £ .̂_-(f v̂ _________BE  ̂ - ¦- ' - - ' ¦¦' ' k******=- ¦'-"-•*• •-¦**** iiiwr B̂^̂ w^̂

V'F;5ff ft • ¦; ¦ ^- '—^^ '.-yr^,-!-:-

i ii iuiÉ
^"r garantie pure

? te à 3 fr. 50 le litr^
¦ciiez H.-AN 60Mr, à Auvci'iiîèr

. i-fi&pé t pour Neuçbâtel : Magasin
Èn>0st Morthier , rue du Seyon: ;
!Î^Ç'L'vendro tm' .̂  lit touis XV-
aV^;;sommier, .. .
.$$&¦ 3_ : drapean^

"SMa o' des .

..Iltfe saçs vides..,.. .
J ĵ àresser Clos-Brochet il , 1er .

.. '" fflgrapEï
ftager ^n^ i», contré un n° i;îi., v-*

J ̂ l'adresser rue des* Cfl-angè% ~ i % ,
Résous. «*̂ ; • "¦; ~%

Achat d'occasi&fl
10,000 kg. do^savon a bian-'

chir d'ammoniaque blanc , en
pièces d'uu kilo aiusi qu 'en bidons ,
fournit  jusqu 'à épuisement du stock
par envoi*d' au moins 20 kg. à 3S
cen'f. le kg., port dû , contro
rcinbourseni*tj tJ: ïa > '" : i.

: Fabriqua de Savons
, ;JtoTOan«ihorn •

Occasion "polir la fête fle chant
A vendre plusieurs drapeaux ot

une grande flamme. — S'adresser
aux Carrels /i9, Peseux.

«ffi flffi
Pourtulîès 13 Gibraltar 8.

Trois-Portes 9

HÉBliW
à 80 cent, la bouteille

("verre à rendre)

Chiens St~Bèrnard
Chienne et chien St-Bernard ,

àg(5s do 2 mois , ù, vendre ensem-
ble. Prix très modérés. S'adresser
à L8 Pavid , .Manège 15.

Bocaux et Bouteilles ft stérilisation
j j S jj M B  l̂ ĵ^K 

Procédé le 

plus 

simp le , parfai t et
|3 - ĵj_ SV «___^____38__|___iW économi que pour la conservation des
BIO'$î ^̂ flSPSSaE8ill fruit3' légumes , baies , ' v iande ,-' sirop,
¦\̂ LwmŜ_Ŵ S^__^ism etc'r dans le B>énage.

• B'3"'"1^
'. " __B]fa _i_S___i_^a Prospectus gratis et franco»

Bil ŜSf t F '̂ ^̂ B̂iBi B̂ Dépôts :



AVIS
Trait dêmmm f eânm tum

IWMnca deil être accompagnés d'à»
f tnhre-potit pour k réponse; sinon
f c l h - à  tsrg expédiée ma affranchi*.

j O M i,'iitr*\ATian
4s ht

TaMt iïkiis de NcuchlkL
¦MB—a^P—WPWPBP B—PMB8BW—m^^0B& £̂&

LOŒMENTS
A louer

un logement d'une grande cham-
bre , cuisine et galetas , pour le 24
juillet. S'adresser Chavannes 15.

A louer , pour le 24 septembre,
logement do 3 chambres, cuisine,
dépendances , lessiverle. — Prix
42 fr. — S'adresser Côte 76.

Villa à louer dam lo quartier de
la rue de la Côte. 10 chambres.
Bains, chauffage central. Vérand a,
terrasse. Vue superbe. Jardin. Entrée
24 jui.i 1913. — Etude Brauen, no-
taire, Hôpital 7.

Etude Henri Chédel
avocat et notaire

Mienne ETDDE F.-L. W8B, avocat
9, Rue du Seyon 9

A V.PÛ.ÇR
à Gibraltar :

bol appartement, 5 pièces, confort
moderne.

rue des Moulins 31 :
logement de 2 chambres et cuisine.

rue du Château 5 :
ton local à l'usage d'atelier, rèz-
tie-chaussée_ .. ; _ .' .. . -

AnvenaléF
A louer logement , au 1er étage,

de 3 chambres, cuisine ;et dépen -
dances, ainsi quo belle grande
chambre au soleil avec , terrasse.
^'adresser au n° 66.

LIGNIÈRES
A louer , à -partir du \5 juillet ,

io 'i petii logement meublé, au so-
leil; eau sur l'évier. — S'adresser
ii Louis Bonjour-Egli, Lignières..

A louer , pour époque à 'convenir ,
rue des Bercles, appartement de
3 pièces, cuisine ,et dépendances.
S'adresser à l'avocat Jules Barre-
let, à Neuchâtel. j :

Appartement
A louer, tout de suite ou pour

époque à convenir , au centre ; du
village d'Auvernier , un: apparier
nient remis à neuf , composé do 2
grandes chambres , cuisiûe et gran-
des dépendances, eau et électricité
installées. S'adresser à M^ Kubeli ,
Auvernier , n» 34. ; II 22700 C
' VAUSEYON

Joli logement de St cham-
bres, au rez-de-chaussée.
Confort moderne, à louer
tout de suite bu pour épo-
que à convenir, S'udrës-
Ber an bureau des postes.

Séj our d 'été
A louer à Dombresson, un loge-

ment meublé, composé de 2 gran-
des chambres, cuisine et dépen-
dances (grand verger). Prix 420 .fr.
pour la saison. Demander l'adresse
du n° 799 au bureau de la Feuille
d'Avis. . " -

A louer pour le 24 jui n , un bel
appartement dc 4 pièces avec toirtes
dépendances. Eau , gaz, électricité,
bains , buanderie, véranda , jardin.
Vue magnifique. Prix annuel 750 fr.
S'adresser à Auguste Delay, rue
do la Côte lOG a. c.o

A louer , dès maintenant , dans
quartier tranquille, un appar-
tement , bien exposé aa soleil,
ee composant do 4 pièces ct de
2 chambres hautes dont une habi-
table. Eau , gaz, électricité. Cave,
bûcher , lessiverle, séchoir et belle
cour pour suspendre " le linge. —
S'adresser Clos-Brochet M , rez-de-
chaussée, c.o.

PESEUX
A louer , pour le 24 septembre,

logements de 3 chambres , cham-
bre haute , balcon. Eau , gaz, élec-
tricité. Mémo maison , local pour
magasin , a'.elier ou entrepôt, dès
le v4 juillet , rue des Granges 17.

Parcs no 61, à louer , im-
médiatement, logement man-
sardé do 'A chambres, cuisine et
dé pendances. 31 fr. — Etude
Vit. Dnbied, notaire .

A remettre pour le £4
décembre, ou un , peu plus tôt
si on le désire , dans une belle
situation , à proximité de la station
Boine du funiculaire , un beau
second étage comprenant 5 cham-
bres, 2 mansardes, balcon , jardin ,
belle vue. Prix 900 fr. Demander
l'adresse du n» 753 au bureau de
ia l'cuille d'Avis. c.o

A louer pour le 2 1 juin , un ap-
partement dc 3 pièces, à l'Evole,
Confort moderne , chambre do
bains et dépendances. . S'adresser
à Ch. Decoppet , entrepreneur.
Evole 49. c.o

A louer le 3">« étage , i) , rue J. -J.
Lallemand. S'adresser au re/ .-de-
chaussée. c.o

A louer , tout de suite ou à con-
venir , une partie de logement au
premier étage, composé de deux
chambres avec bal'con , une cuisine
el dépendances , eau . gaz et élec-
tricité , tram et gare a proximité.
S'adresser à L, Steffen , (ïrarid 'rue
n° 4 , Corcelles sur Neu châtel.

A louer à la« rue des Chavannes ,
immédiatement ou pour époquo à
convenir , un logement do 2 cham-
bres et cuisine. S'adresser à MM.
Court & G1», Faubourg du Lac 7.

A LOUER
à .partir do l'automne , pour époque
à corrronir , au quartier do l'JKvo-
ie. deux beaux appartements, 2me

. étage do , 7 pièces et 3m* étage de
'8 ou 9 pièces Situation centrale
Vue exceptionnelle en p lein midi.
.S'ad resser Etudo Ph. Dubied , no-
taire.

; A louer beau logement d«p trois
chambres. S'adresser Boine HO. c.o

Pour tout dc suite, ou époque à
convenir, on offre à louer, près
cle la gare, un beau logement de
i chambres, dont une avec bal-
con. Situation et vue nj agnifl-
ques. S'adresser rue Fontaine An-
'dré'40', rezfde-éhaussée à rdroite.
mtsssamsmpsvsmmsmmsàmmmmmmsammmsm m mm

ÏCttÀMBRES :
'--i: U__ _̂_' a 
i- Çhambre: .v bien meublée] avec
pension , pour personne rangée.
— S'adresser ruo Saint-Maij rico 7,
2m ". - ;

A louer pendant la duréb de la
fête fédérale tle chant

une jolie chambre à 2 lits , ^'adres-
ser Seyon 22 , 2n™. ,.- '«:;

Jolie chambro meublée. Sfad r, le
matin , Place-d'Armcs 5, i"à 'g,

A louer pendant la durée de la
fête fédérale de chant

tlno "jolie chambre à 2 lits. S'adres-
ser Beaux-Arts 21 , 4mt , A la| i«4lno
adresse, on offre à vendre ! une

jolie t al» le ; !
anti que , bien conservée, j j

. Séj our fêté
A louer , dès maintenant ou pou

plus tard , au Grand-Sava^nier , à
proximité -des ; belles forçèts de
Chaumont , plusieurs chambres
meublées, bien exposées au soleil.
Prix modérés. On donnerait aussi
\a, pongion. S'adresser san? retard
àAmi-II  ' ri Girard , Hôtel de Com-
mune, Grand Savagnier. ',
.. Belle chambre ineublée. S'a-
dresser Grand 'ruo i, cigares.

Jolie chambre meublée pour le
1" août. — Evole 8, 3m*-, j

Chambro meublée pour ouvrier.
Louis-Favre i 7, 2m: h droite.

Pension ct chambre, ayant belle
vue. Evole 3, 3m*. ' '

Cîiâinbre avec ' pension. Fau-
bourg de l'Hôpital 40, - ;2rne. c. o.
«mi m ŝ immmmmmmmmmmmsmsmmmmmmsssm .

L0€âT. DIVERSES
A louer ,, dès «maintensht jou pour

époque à convenir,- au faubourg
de l'Hôpital : ]
. \.. l>es locaux spacieux et
bien situés an centre de la
ville à l'usage de magasins,
laboratoire , entrepôts avec
de grandes et belles caves
pouvant être utilisées polir tout
genre de commerce oti d'in-
dustrie. Réparations et, trans-
formations seraient faites au
gré des amateurs. ,

2. Un appartement de six
pièces et dépendances , jouissant
d'une belle exposition ;aa' midi. —
Etude Ph. Dubied . notaire.

A louer , à l'Ecluse, dès Noël , beau
local pour serrurier, ferblantier , ma-
réchal, avec logement attenant, 3
belles chambres. — Etude Brauen ,
notaire.

A louer pour quelques années une

p etite vigne
bien située, aux Carrels, Peseux.
Proximité du tram , jolie vue. Pos-
sibilité do construire pavillon. Jar-
din. S'adres. Maujobia 9, Neuchâtel.

Caves à louer, SouliuH SI ,
dès maintenant. — Etnde l'h.
Dubied, notaire.

Fête Mrjte de Éint
A louer local bien fermé et pro-

pre, mesurant 40 m'J. Conviendrait
pour garage do bicyclettes ou
autre.

A louer dc môme une terrasse
de 80 m2.

Lo tout situé rue du Manège, en
face de la cantine officielle.

Pour visiter , s'adressor à Louis
Pavid , maréchal , rue du Manège 15.

A louer, pour lo 24 décembre
4912 , rue du Neubourg n°' 8, des
locaux pouvant être utilisés comme
entrepôts ou atelier. — S'adresser
Etude Pierre Wavre, avocat .

Demandes à louer
On demande à louer , pour un

monsieur, une belle
grande chambre

indépendante bien meublée; dès
le 2(5 juillet.  — S'adresser au con-
cierge du Palais Rougemont 3.

On demande , pour tout de suite,
un

petit logement
d'une ou deux pièces au centre de
la ville. Ecrire sous chiffre P. K. 50
Poste restante, Pcsoiix.

Monsieur cherche pour 1er août ,

jolie chambre
tranquille , si possible dans le hau t
dc la villo. — Offres écrites sous
chiffre H 809 au bureau de la
Feuille d'Avis.

On désire louer , dans le Canton
de Neuchâtel , un appartement de
deux ou trois pièces avec

petit rural
si possible ot pour tout de suite.
S'adresser chez Mm<! Hugueni n , Les
Grattes.

Une dame cherche pourTautom.no
deux chambres ,

au soleil , avec petite Cuisiné , ou
partie do logement près du contre
do la ville. Etude Pli. Dubied , no-
lu i re  c.o

¦' On demande à louer, pour épo-
que it' convenir , un

beau logement
de 3 chambres dans agréable situa-
tion et pas trop éloigné du centre
do la ville. Offres détaillées sous
initiales G. A. D., poste restante,
Neuchâtel.

OFFRES ;

Une f o r t e  f i t i e
22 ans , demande place dans un
ménage à la campagne. Ecrire à
S. 78.r> au bureau de la Fouille
d'Avis.

PLACES

Suisse aTlemaiÂe-
On cherche pour petito famille

habitant vil la près do Zurich , une

VOV.ONTA1RS-
pour aider la maîtresse do maison.
Occasion d'apprendre l'allemand et
la cuisine ; soins familiers ; éven-
•tueMcment̂ etit salaire. -̂  S'adres-
ser par écrit au pensionnat Jobin-
BOcher à Saint-Biaise.

Fn i ÉiÉ
On demande , pour lo 1er août ,

une personne do toute confiance ,
connaissant la couture, le service
do table et lo service dçs cham-
bres. Ecrire sons 'H 28?00 C,' a
Haasenstein & Vogler , La Chàiix-
de-Fonds. - .

Sonne famille, ,  à Zurich
3 personnes , recevrait

j e s i mf f t k
do langue française , sachant cou-
dre ct aider au ménage (il y a une
bonno) et pour s'occuper d'un gar-
çon de 4 ans. Occasion d'apprpn-
dre l'allemand. — Offres avec pro-
tentions et photographie à M«"
Brinkmann - 1HOllcr , Ri gi-
strasse 9, Zurich. Z 62G9 c

On cherche comme ¦• ¦¦'¦'¦¦.

bonne à teut faire
une personne expérimentée, do
toute confiance; sachant bien cO'ire
ot connaissant tous les travaux
d'un ménage soigné. Age 30 il 40
ans. Entrée 1" août. Place stable.
Adresser offres sous V. 870 IV.
à Haasenstein & Vogicir.
Colombier.

Jeune ménago (-2 personnes) chpr-
cho domestique
de toute confiance , bien au ,cou-
rant^de tous les travau x du - mé-
nage. Bons gages. Demander l'a-
dresse du n» 800 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Pour le 15 Juillet
on cherche uno bonne ct honnête
jeune fille sachant fairo les travau x
d'un ménage soigné. Bons gages.
Offres à M m » Jacques Ruell', La
Chaux-de-Fonds.

Ou demande ' une

JEUNE nue
parlant le français^ robuste ct ca-
chant faire un bon ordinaire , Vie
de famille , bon gage. — Demander
l'adresse du n° 777 au bureau do
la Feuille d'Avis.

Jenne fille désirant ap-
prendre à faire le mé-
nage, niais ayant déjà
quelques connaissances,
est demandée chez M°"
Wydegger - Monnier, rne
du Musée 16, à Bienne.
Bon gage depuis le com-
mencement.

' Dho jeune f l l l e
forte et robuste, qui aimerait ap-
prendre à bien cuiro , pourrait en-
trer sans retard chez M m" Galland ,
Hôtel do la Gare , à Auvernier.
Salaire suivant aptitudes.

On cherche pour petit ménage
une •

bonne cuisinière
sachant fairo tous los travaux du
ménage. Bons gages. ¦— Demander
l'adresse du 11° 796 au bureau de
la Feuille d'Avis.

ON CHERCHE
l .

pour lo 1" septembre jeuno fille
do langue française , connaissant
le service des chambres, un peu
la couture , et pouvant s'occuper
d'une petito fille do 7 ans.

Offres sous chiffres Xc 549» "ST
ii, IZaaseustein & Vogler,
Berne.

- On demande pour tout dc suite
ou époque à convenir,

bonne domestique
d'un certain âge, de toute con-
fiance , active et robuste , sachant
cuire et faire les travaux d'un pe-
tit ménago soigné. Bon traitement
et bon gage. — Adresser offres et
certificats à MM Huguenin , avenue
du Premier-Mars 8, on ville.

Très bonne cuisinière
est demandée à la campagne pour
environ 3 mois. Entrée lo 10 juil-
let. — Demander l'adresso du
n° 759, au bureau do la Feuille

pd'Avis.
t !

EMPLOIS D6VERS
On demande pour tout dc suite

ï bon ouvrier comme

foùrnier
chez Th. Zurcher & Hool , Fabrique
do biscuits, Colombier.

CoiptaMe-Goffl inaiiJiîaire "
Oin demande employécomptable actif, aveccommandite dans un com-merce important.
Ecrire an notaire Fer-nand Cartier, â Neuchâ-

tel , rue du Môle 1.

Pension Dent du Midi
Val d'Illiez (Valais)

Altitude : 900 m.
• Recommandée pour séjours do

printemps ct d'été.
II 32881 L . E. von Ah.

t<snn f/>«r-«» Mm " AGQUADR O.àa{j e~jemn.e rue du midno o*;
Genève. «— Consultations tous
les jours. Téléphone 319-i . Reçoit
pensionnaires à toute époque. —
Discrétion. 11 1917 X

Jeune homme
cherche pension

dans famille distinguée (pasteur ou
insti tuteur) ,  pendant les vacances
d'été (5 semaines). — Offres avec
conditions à A. Pflnter , maî t re
secondaire , Ustcr (Zurich).

IJgF" Vous vendes
votre commerce

le plus avantageusement , en fai-
sant paraître une annonce dans la
rubri que « Achats et ventes
d'immeubles et tle commer-
ces» de la « Schweizer. Allgc-
ineinen Telles - Zeitung » , à
Zohngnç, paraissant chaque sa-
medi. — 'I irage : plus do 65,000
exemplaires. — Attention al'adresse. ; n 4710 o

Pension à la campagne
Prix de 3 ht  ir. par jour. S'a-

dresser à Mmes Guthcil , Beaux-
Arts 3. c 0

EK mm i m 37
usas 8, RUE DES EPANCHEURS, 8 OBI

Port-Roulant, 4OU .5Chant- Parcs, 2 chambres avec jar-
bres, dès septembre. Vans diu, 336 et 360 fr.
immeuble bien habité. Mail , 2 chambres , 30Q, 384

Concert, 4 chambres, et 360 fr.
785 fr. Quai dn Mont-Blanc,

Port-Roulant, 3 chambres, chambres. Prix avantageux.
G50 à 700 fr. Louis Favre, 3 et 4 cham-

Bel-Air, 3 et h chambres. Con- bres, 450 ct 675 fr.
fort moderne. Relie vue. Chavannes, deux chambres,
550 à 1160 fr. 400 fr.

Treille, 2 chambres. Serrières. dans immeuble
Rue du Boc, 2 et 3 chambres, neuf, 3 et 4 chambres, 480 &

Prix mensuel : 21 ct 30 fr. - 7*5 fr. . „. - - j

.PESEUX
A louer , pour tout do suice , dans

maison tranquille, rue do
«Corcelles, un beau petit loge-
ment do 3 pièces, cuisine et dé-
pendances , jardin , belle yue. .Con-
viend rait pour personne seule.
42Q fr. par an. S'adresgçr î 'itndc.
A. Vuithier, notaire, i\ Pe-
senx. 

PKSEUXX
A louer , pour tout de suite ,-

rue do Neuchatel , "fin beau loge-
ment de 3 pièces, cuisino et dé-
pendances , dans maison tran-
quille, balcon , jardin-et vue :
450 fr. par an. S'adresser Ktude
A. Vuithier, notaire, à Pe-
seux.

A louer 1 iiii
appartement remis à neuf , 5 piè-
ces et dépendances , Seyon 3(5.

S'adresser U M. Jules Rldrel",
Serre 3. "' c.o.

PESEUX
A louer, peur tout de suite, rue

Ue Neuchàtal , un logement bien
exposé, de 3 pièces, 'cuisiné et
toutes dépendances ; balcon , jardin
et vue: "480 fr. par an: S'adresser
Ktude A. Vuithier, notaire,
Peseux. T

¦" « ¦t^« ' '— '¦ .U- m k>-

PESEUX
A louer, tout de suito_pu épôguo '

à convenir, ' un bel apparte-
ment de 4 pièces, cuishio et tou-'
tes dépendances. Confort mo-
derne. 750 fr. par am^S'adresser
Etudo A. Vuithier, notaire,
h Peseux. . .... .

PESEUX
À louer , pour tout de suite ou

époqiie à convenir, - un petit logo^
ment de SS pièces, euisine et
dépendànees. SSti fr. par an.
S'adresser Hfnde A. Vuithier,
notaire, à Peseux.

P ESEUX
À louer , pour tout de suite ou

pour époque à convenir; - nn bel
appartement de 4 pièces, xni-
sine et toutes dépendances, balcon ,:
jardin , belle situation. 540 fr.
par an.;— S'adresser Etude Ai
VuitMer, notaire, à Peseax.

A louer , disponible tout de suite
ou à convenir, beau premier étage,
3 chambres, véranda, dépendances,
bello vue , £?az , électricité , dégage-
ment. — S'adresser Ed. Basting,
Beauregard 3. ' c.o

Ete l-Rma 1À0EN, notaire
Hôpital 7

Appartements à louer
Quai du Mont-Blanc, 5 chambres.
Rua de l'Hôpital, 5 chambres.
Vauseyon, 4 chambres.
Quai Ph. Suchard, 4 chambres.
Temple-Neuf , 2-4 chambres.
Evole, 3 chambres.
Moulins , 3 chambres.
Tertre, 3 chambres.
Parcs, 3 chambres.
Rue du Château, 2 chambres.
Rue de l'Hô pital , 3 chambres.
Coq d'Inde , 2 chambres.

Plu.leurs locaux pour ateliers ou
magasin, rue du Château , Gibraltar ,
Quai Ph. Suchard. — Caves. Ruo
du Pommier, rue du Seyon.

De 550 tes à 650 francs
A louer , des le 24 juin 1912 , aux

Parcs 120 , dans maison neuve , de
beaux appartements do 3 pièces,
cuisine , bain? , galetas et petit
jardin . S'adresser à M. Augustin
Soguel , Comba Borel 15. c.o

TTûUER
tout de suite , joli logement de 2
chambres et cuisine. — S'adresser
Paubourg de l'Hôpital 52.

A louer logement de 2 chaml>res ,
cuisine, galet as, eau et gaz, jardin ,
buanderie , dans maison neuve. —
S'adresser Trois-Portes n« 9, rez-
de-chaussée.

"PESEUX
Pour lo 2i septembre ou plus

tôt, joli logement de 3 chambres,
balcon , eau , gaz , électricité , dépen-
dances et petit jardin ; convien-
drait , pour dames seules ou ménage
sans petits enfants. S'adresser rue
do Neuchâtel 47 , 2m< étage ù
gauche (arrêt du tram Carrels).

A louer, pour St-Jean ou épo-
que à convenir, logement de 3
chambres, cuisines ct dépendan-
ces. S'adresser, entre midi et 2
heures. Temple-Neuf 11 , gme. c. o.

A louer , pour lo 2-i septembre,
à un petit ménage, logement de 3
chambres ot dépendancos. S'adres-
ser à Fritz Hirschy , Ecluse if ibis . c.o

A louer pour l'été ou à l'année, a. .riEsmjx:
un logement avec jouissance d'un
grand jardin ; arrêt du tram. —
S'adrcsscr.chapellcrie Garcin , Neu-
châtel. - \ c.o

A lfllIPl* P°ur le 24 juin ,, ap-
IVtUUl parlement de 3 piè-

ces, cuisine , cave, brtcher ct jar-
din .  — S'adresser à M. Borel , aux
Charmettes. c.o.

Servante demandée
Pour petit ménage soigné on demande jeuno fille

propre aa eonranfc des travaux du ménago et sachant
cuire. Bon gage. Entrée si possible tout do suite. —
Adresser les offres h Mme Porrenoud-Sulger, rue du
Stand 7J , BIENNE. 

: On demande dans maison importante (bureau d'ex-
pédition), à Zurich , j eune employée «le bnrean,
bien au courant do la correspondance française et la
dactylographie.

Offres avec photographie, références et prétentions
de salaire sous chiffre W $8.89 55 à Maasesistein
& Vogler, JSuvîeli.

On cherche , pour le service des
petits bateaux , deux

jeunes hommes '
S'adresser chez A. et E. Slrcmpfli,
au Port.

Jeune hommo robuste , ayant fait
son apprentissage dans commerce
de fer et ayant quel ques notions
do ' français ," cherche place; pour
mi- ju i l le t , dans

commerce de fer
, , , > ¦ QU épicerie
pour n 'importe quelle occupation.
Offres à Mme Fischer , placeuse ,
Ilol'statt , Berthoud.

On demande pour tout do suite

portier
Hôtel . Beau-Séjour.

Homme , capable , 3i ans.
connaissant à fond • ».

Gûarpente et menuiserie
ainsi que lo dessi n , cherche place
de centre-maître dans bon
chantier. Certificats à disposition.
Neuchatel et Peseux seraient pré-
férés. — Adresser offres sous
H 395 tf A Haasenstein &
¥ogler, Keuehâteî.

On demande pour entrer
tout de suite

ÏO maçons
et 1© manœuvres

— S'adresser à Théodore Pe-
rona, entrepreneur , Flenrier.

. Un homme d'une quarantaine
(l'aflnée's, sérieux et pouvant four-
nir des références, cherche la

Représentation
d'iuie maison de commerce
ou autre , pour la Suisse romande,
— Adresser les offres par écrit Ji
A- B- S08 au bureau do la Feuille
d'A v i s. __^

On demande je une

Demoiselle h magasin
de la ville. Offres Case postale
gui.., :viiio. : ; i

Do bons ouvriers

plâtriers-peintres
sont demandés chez F. Mader, en-
trepreneu r, à Peseux. 

diplômée , brevet supérieur , certi-
ficats d'aptitudes pédagogiques ,
excellente, musicienne (piano , vio-
lon , solfège), très bonnes réfé-
rences, cherche pour rentrée d'au-
tomne situation : professeur de
maSiqae dans institution
oit institutrice daus famille
habitant la campagne. — Ecrire à
d. B., à Bôle, près Neucha-
tel. H 3f,'J7 N

Sommelière
connaissant parfa i tement  le ser-
vice, est demandée dans café-rfts-
taurant. Adresser les ofires écrites,
sous M. B. 70G au bureau do la
Feuille d'Avis.

Un ouvrier tonnelier
pouvant disposer d' une ou deux
journées par semaine , est prié' do
donner son adresse par écrit son.,
chiffre I_ . S. 794 au bureau de la
Feuillo d'Avis. '

«HOMME
de 18 ans, cherche une place ofl
il apprendrait le français. Offres
écrites a J. lt. 7D4 au bureau do
la Feuille d'Avis. 

Menuisier
On demande un ou deux bons

ouvrier s menuisiers , h l'aii'née , Ki
possible mariés. — S'adresser tout
de suite à Emile Léger , rue des
Moulins , Saint-Blaisc.

On demande pour

Buenos-Ayres
un bon commis , sachant si possi-
ble l'espagnol, connaissant l'horlo-
gerie et la fourni ture  d'hor logeri0«.
Traitement' 200 piastres par mois
pour commencer. Voyage payé.

S'adressor au service de'pla-
cement de l'Union commer-
ciale.

Tonnelier-caviste
sachant travailler les futailles neu-
ves et faire les réparations , tra-
vaux sur ,vins et liqueurs , cherche
place. Gcllon , tonnelier, Cressier
près Neuchfltel.

On demande , pour tout dc suite,
un

domestique 9ê campagne '
S'adresser chez Emile Weber , Co-
lombier .

1 

Grande Usine de ii

Produits S

I 
alimentaires

cherche voyageur sérieux ct
capable , connaissant les deux

(

langues. Offres sous chiffre
B 4085tg à Haasenstein
& Vogler, Lausanne.

IIIIII ¦—nwmwimMriiMmM¦ ¦'¦¦ ¦ m m —..—

- JEUXE FIIJJLJB
sachant l'allemand, un peu de fran-
çais, sténograp hier , écrire à la ma-
chine et la comptabilité , cherche
placo daus bureau ou magasin.

Ecrire sous II 1555<> i) â
Haasenstein & Vogler, I.a
Chaux-de-Fonds.

Un honnête
père de familie

occupé le soir , cherche emploi
pour la journée , soit des encaisse-
ments , soit dans magasin comme
homme de peine ; peut se mettre
à tout. ¦.—, S'adresser Faubourg du

^Château '15, 2m «.
On cherche à placer ,

pendant les vacances
d'été (8 semaines), un jeune garçon
de 14 ans , pour aider aux travaux
de la campagne. On ne demande
'{j'as do gago mais bon traitement.
-Bemandcr l'adresfQ. du n° 778 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Demoiselle très habile e, a.yaut
grande prati que des comptes, cher-
che place de¦ caissière
dans magasin. Références et cer-

;'tifi«ats de 1er ordre. — Adresser
offres écrites à C. 1). 775 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.
''- Ou cliercho pour un

jeune homme
de 2(J ans , parlant le français, l'ita-
lien et l'allemand , place dans une
maison do commerce ou bureau.
Demander l'adresse du n° 772 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune homme , marié , sachant le
français et l'allemand , demande
placo do
comptable - correspondant

ou voyageur
pour tout do suite , bonnes réfé-
rences. — Ecrire sous A. S. 78G,
au bureau de la Feuille d'Avis.
..-i.—.. -m—rTnnrnrfi i m a  i i i iw i . n i « I I W I I  I I MI «« ¦

Apprentissages
Manulacture le Contenons
'tl. Grisel & fils , Fleurier , enga-
geraient uu

apprenti I commerce
Entrée fin juillet. 

' M 01» C. Favre

chemisière-Iingère
Pourtalès il , demande une ap-
prentie.

Elèye-ûessînateur
poaiTiiit entrer tont de
suite an bnrean de M S I .
ISychner & Brandt, ar-
chitectes. ^__ 

Jeune homme do 17 % aus , in-
telligent , travailleur ot brave , cher-
che placé où il aurait  l'occasion
d'apprendre à fond la branche

des filières
Adresser offres à Er. Kochcr , Kur-
haus Rigi-Scheidcgg, près Lucerne.

PERDUS
Perdu , du Mail aux bains du

Crét , uno

brosse à cheveux
et un pei gne blancs. — Prière de
les rapporter contre récompense
M ailJ_U«. ___

A VENDRE
A vendre , l'auto de place ,

2 LITS
en bon état. Demander l'adresse
du n° 703, au bureau do la Feuille
d'Avis.

Armo ire à 2 portes
a vendre. Faubourg Hôpital 42>
3rae. t

Demandes à acheter
A l'occasion de la prochaine

récolte , ou demande des

fournisseurs de IramMses
Adresser les offres sous chiffre
O 5600 V a Haasenstein &
Vogler, Berne. 

LOGEES .
On demande à achete r quelques

lsegres cn blanc , contenance 2000
litres environ- — S'adresser à M.
Emile Jeanmaire , Charrière 22 , Ea
Chaux-do-Fonds. 1H5567 C

i ¦ — — 

AVIS DIVERS

GAMPELEN
Dimanche 7 ju illet

I BU F©HT I
¦ Un programme des plus choisis m

W W®~ LE COMPLICE i
* M drame émouvant on doux parties

g| NOU VEA U TÉ ! NO UVEA UTÉ ! H

Détective I

en deux parties %m
1 ; SUC CÈS ! " SUCCÈS ! H

; y . Magnifique drame d'émotion Ui£
d'un amour maternel héroïque faisant vivre .. *5

i 1 des minutes angoissantes. iit-^

H et plusieurs autres vues très intéressantes §1

H SAMEDI et DIMANCHE H

IMAT1ME1S à 3 h. y, 1

EWISËg ® ElffOES
Dimanche 7 juillet -19-12

A l'occasion de la Berrichon

GRANDE FÊTE CHAMPÊTRE
organisée par la

Société des jeunes gens de la localité
Vauquille aux pains de sucre -.:- . Roue aux millions.

TOMBOLA, etc., etc.
Se recoihmande.

Hgsfauranf Ses Chasseurs - Valangin
DIMANCHE 7 COURANT

GRAND CONCERT ;
donné par «J 'ORCHESTRE CARMEN

Direction PELATI

Répartition aux pains «le sucré
Bonne consommation — Vin ûe 1er choix — p a in  noir

GRANDE TERRASSE OMBRAGÉE ;
So recommande , A. AUBERT.

L
f A tilp xPmnfti'Aippi&SAIC & Oui Util P.II C

en faveur duquel uno vente a été Faite récemment à Neuchàtc) , s'ou-
vrira ' vers le 11 juillet, Fahys 47.

' Le public de notre ville et spécialement les dames qui se sont
dévouées pour cotte œuvre , seront heureux d'apprendre qu 'un abri
sûr est à disposition pour les femmes ou jeunes filles momentané-
ment sans refuge. L'Année du Salut a. bien voulu procurer deux,
personnes capables de diri ger et mener à bien l'œ.uvro en question.

Pour agencer un local , mémo modeste (cinq chambres), il faut
bien des choses. Après avoir pourvu au plus pressé : literie , tables,
chaises , linge , etc., lo comité se permet dc faire appel aux bonnes
volontés pour so procurer à prix réduit  un divan , des armoires et un
fourneau de cuisine. Pour toute offre et renseignements concernant
l'Asile Tempo raire , s'adresser aux dames du Comité, ou bien Fahys 47,
ii partir du 11 juillet.

M Monsieur ct Madame O
w Frédéric Gcissbiihler-Mosi- v)
m mann ont le plaisir d'annon- M
O cer à lours amis et connais- o
w sances l'heureuse naissance w
M de leur fille M
M S I M O N E 1 W
M Berne , le 4 juillet 1912. M
O (Victoriarain 4). A
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Paul-Yves SEBILLOT

1 •— Alors, sanglota le pauvre père, l'auto-
mobile aurait été détruite , ma fille serait
morte ! oh ! non , je ne puis croire cola.! un
«pressentiment secret me dit que malgré
tout je la reverrai et qu 'elle n 'est pas per-
due à tout jamais ! Je ne puis m'arrêter
sans horreur à votre hypothèse d' une ca-
tastrophe bolidienne, anéantissant l'auto-
mobile comme il en est devenu des aéro-
planes...

-— Rassurez-vous, mon bon maître , dit
affectueusement Victor Verdier ; le mé-
téore est bien en cause dans cette affaire ,
mais il n'a pas tué notre chère Madeleine ,
j elle est encore vivante !

D'ailleurs, Monsieur, dit-il en se tour-
nant vers le chef de la Sûreté , quelque
logique et ingénieuse que soit votre hypo-
thèse, il me semble que vous oubliez un
ïait minime en lui-même : c'est que, si vous
avez découvert de V* aluminium » , un de
vos hommes, au cours des recherches fai-
tes avec moi , a découvert un médaillon en
«or  » appartenant à Mlle Kreuzay.

Ce bolide qui d après les corrélations que
vous avez établies anéantirait tout sauf l'a-
luminium n'aurait , de même, aucun pouvoir
sur l'or. Comment expliquer dans ce cas

que 1 on n'ait pas retrouvé la montre: en
ior > attachée à -une chaîne en « alumi-
nium doré » que Mlle Madeleine portait
sur elle le jour de l'enlèvement ? »

Le chef de la Sûreté-resta -perplexe de-
vant cette objection logique. Le préfet de
police et M. Kreuzay se taisaient , absorbés
par leurs réflexions . Victor Verdier reprit
la parole et s'adressant à tous il dit :

— Je vous demande la permission de
vous quitter juste le temps d'aller chez
moi et de revenir. Une idée subite vient de
surgir " dans mon cerveau, mais pour
vous l'expliquer , il m-'est. nécessaire d'avoir
des papiers que je possède à mon domi-
cile. . Je suis presque certain de vous appor-
ter .la clef de tous ces mystères si triste-
ment intrigants. Oui, il y a quelques, mi-
nutes je doutais encore, je croyais mes sup-
positions trop folles pour être vraies,, mais
à présent je suis persuadé de leur valeur. »

Le jeune ingénieur , sur ces mots pleins
cle promesses, sortit du cabinet du préfet
de police, héla «le premier taxi-auto qui
passa sur le boulevard du Palais et ne tar-
da pas à arriver chez lui.

Il monta fiévreusement 1 escalier de sa
maison et pénétra dans son appartement.
Là., il prit dans un tiroir fermé à clef une
liasse do papiers et de coupures de jour-
naux , et redescendit. La même voiture le
ramena .à la préfecture de police.

Que se passa-t-il dans le cabinet du pré-
fet ? Personne autre que ceux qui y assis-
taient ne le surent.

Cette conférence dura une grande heure
et, lorsqu'elle prit fin , tous les quatre -pa-
raissaient en proie à une violente émotion.

Elle eut pour résultat immédiat une
nouvelle perquisition passage du Clos Bru-
ueaii . M. Verdier y assista»

Après avoir minutieusement inspecté le
logement occupé naguère par. celui flui se

faisait appeler Kropoutchine ou Korsakoff
selon les circonstances, les inspecteurs
n '-ayant rien découvert s'enquirent auprès
de la concierge des dépendances que ce. lo-
gement' pouvait avoir.

Ayant ainsi appris que le locataire j ouis-
sait d' une cave, ils s'y firent conduire.

iD'un rapide coup d'œil, Victor .Verdier ,
lô chef de la Sûreté . et .les deux policiers
inspectèrent la pièce, et ne découvrirent
d!abord aucune autre issue que la porte
par laquelle ils étaient entrés.. ; . ,..¦ "* 1 ':

• Cependant le chef de la Sûreté, en Ç£&-
«ainant -plus -ftt .tentiveffieht un des murs ,
-y remarqua- une petite -poignée dissimulée
dans un creux. Il y porta la main, I» 'fit
tourner,-et quelle ne fut pas leur surprise
à tous en voyant qu 'un panneau s'entr 'ôu-
vrait... . -

- Qu'y avait:il derrière cette issue secrète?
. La concierge approcha son rat-de-cave,
et les deux agents braquèrent sur cet en-
droit leurs lampes électriques de poche.

La porte dissimulée si habilement dans
le mur donnait acès â un second local com-
plètement inconnu de la concierge.

C'était une sorte de réduit plus petit
qu'une alcôve ; on se demandait en vain
quelle pouvait en être l'utilité, et dans quel
but ceux qui l'avaient construit s'étaient
donné la peine de le faire.

De longues toiles d'araignées semblaient
prouver que ce lieu n 'avait pas été visité
depuis longtemps.

Toutefois , les inspecteurs l'examinèrent
minutieusement et l'un d'eux remarqua sur
une pierre de la muraille cette série de let-
tres ;

X a Z b Y

Il y a encore quelque chose d'écrit en
Jiaut du Z, fit observer un des agents, on
dirait un 2 ou un 3... >

V ictor Verdier s approcha ; un chiffre se
lisait-à-la droite du Z à la hauteur dé la
pointe du bâton supérieur de cette lettre ,
mais le bas du chiffr e était effacé et l'on
ne pouvait , distinguer s'il s'ag issai t d' un
2 ou d' un 3. . _ ¦ r

-— Il f a u d r a i t  donc l i r e  r •

X a Z 2 (ou 3) b Y

déclara Victor Verdier.
Un peu au-dessus de cette inscription

mystéri euse, un bouton en fer , assez sem-
blable à la pointé d'un gros clou , parais-
sait enfoncé dans le. mur , '¦¦¦

Machinalement, le chef de' la Sûreté y
appuya le doigt , et . près d'eu;»,.;sur le- mur
même, uno autre porte se démasqua.

¦—¦ Mais cette maison est machinée com-
me le plancher et les coulisses d' un théâ-
tre ! s'exclama Victor Verdier.

Là concierge était encore plus stupé-
faite que les quatre visiteurs, dont trois
étaient , par profession , un peu familiarisés
avec la découverte de combinaison., d'en-
trées secrètes ou de faux placards.

C&t.te seconde porte permettait de péné-
trer dans une autre cave qui contenait en-
core tout un attirail de chimiste, cornues ,
tubes de verre, fourneaux , fioles étique-
tées, etc.

Que signifiait ce laboratoire clandestin 2
A quelle mystérieuse besogne s'était donc
livré celui qui l'occupait ?

Le chef de la Sûreté et Victor Verdier
savaient sans doute à quoi s'en tenir car
l'un et d'autre paraissaient soucieux.

Pendant que les inspecteurs examinaient
patiemment les coins et recoins de cette
nouvelle pièce, Victor Verdier inventoriait
les fioles et les bocaux remplis de pro-
duits chimiques. Aucun cependant ne «lis
parut contenir de matière explosive. .

Néanmoins , après avoir ordonné à un
de ses agents de rester en surveillance dans
la première cave, le chef dc la Sûreté dé-
cida cle faire enlever tou t cet attirail scien-
tifique par les soins du labora toire mu-
nici pal.

Soudain , Victor Verdier se baissa vive-
ment et ramassa un papier chiffonné qui
traînai t  à'terre.

Il communiqua aussitôt sa trouvaille au
chef de la Sûreté , mais leur curiosité fut
ctuellemènt'déçue car le feuille dépliée
apparat entièrement blanche, sans aucune
écriture.

Dépité, le jeune ingénieur froissa le pa-
pier de façon à en former une boulette;
qu 'il mit machinalement dans sa poche et,
la perquisition étant terminée , ceux qui
venaient de l'opérer remontèrent l'escalier
de la cave. - • •

Par Je couloir qui . communiquait avec
l'immeuble de la rue des Ecoles, Victor
Verdier et Je chef de la Sûreté se rendi-
rent à la loge de l'autre concierge afin de
recueillir quelques renseignements sur les
trois complices de Kropoutchine qui habi-
taient cette maison.

La concierge leur apprit que son locatai-
re s'appelait Baratieff et que ses deux
compagnons se nommaient l'un Louvaroff
et l'autre Stylosky. C'était tout, ce qu'elle
savait sur eux. L'enquête était donc ter-
minée.

Le chef de la Sûreté et Victor Verdier
n'avaient trouvé aucun document leur per-
mettant une identification certaine des ra-
visseurs de Mlle Kreuzay et, partant, de
pouvoir retrouver l'endroit probable dans
lequel ils la détenaient prisonnière. Toute-
fois, cette perquisition qui semblait de
prime abord n'avoir donné aucun résultat
pratique devait, grâce « «n incident fortuit

amener une découverte d' une importance
capitale.

Dans le courant de-la soirée, Victor Ver-
dier s'était  absorbé dans les tristes pen-
sées qui l'assaillaient devant ce qu 'il était
presque seul à savoir de terrible sur les
ravisseurs . Il avait  été cruellement dépité
aussi cn voyant la per quisition de l'après-
midi  ne donner aucun résultat , aucune in-
dication permet tant  de retrouver Made-
leine.

Où était-elle à cette heure , la chère jeuno
fille ? Quel était son épouvantable sort ?

Douloureusement ému , Victor Verdier
comtemplait longuement , les larmes aux
yeux, le portrait de Madeleine posé sur sa
clieminée ; auprès du cadre était placé un
porte-bouquet contenant quelques fleura
que l'ingénieur renouvelait chaque j our par
une délicate pensée dé culte amoureux. Et
tout ce qu'un portrait peut dire et peut
faire naître de souvenirs dans une âme ai-
mante , le portrait de sa chère Madeleine le
lui disait !

• Pouvoir contempler le portrait de l'ab-
sente, n'est-ce pas faire cesser un peu, oh !
bien neu pourtant , cette absence elle-mê-
me ? Regarder ses yeux , son expression ,
l'arrangement de sa coiffure , cette bou-
che qui vous souriait , telle toilette dont on
se remémore la couleur , n'est-ce pas com-
me une matérialisation du souvenir qui se
fixe , qui se précise alors net et immuable ?
Si profondément que l'on se rappelle lo
visage de l'absente , le portrait est précieux
au cœur de celui qui aime, car sa pensée
n 'étant plus concentrée sur la fixation de
mémoire de l'image que l'on évoque peut,
tout cn contemplant les traits de l'être
aimé, songer en même temps au monde
intime de doux souvenirs , de faits char-
mants, de sentiments délicieux que fait

Destructeurs du monde

loiapâpie Batelière de Marseille ei de la Biviera, Paris
Capital-action 1.500.000 francs, dont actuellement 850,000 francs versés

irai fiïPiii r n m 2,1,1 m
divisé en 5000 obligations au porteur de 500 francs chacune

Jouissance : 1er septembre -19^2
«

La Compagnie Hôtelière de Marseille et «te la IUviera, dont le siège est à Paris, propriétaire de l'Hôtel de Russie ct d'Angleterre/'
k Marseille» et du Golf Hôtel, à Hyères, contracte un emprunt de •. ' .- .¦

2,500,000 francs à S °/ô
dans le but do consolider les dettes actuellement existantes sur l'Hôtel d'Hyères et de se procurer les ressources nécessaire^ à la îéalis'atioa du programme
«lU'ollo s'c;-t fixé, soit l'agrandissement de l'Hôtel de Marseille. . . . ' ». ¦¦¦ : • < : . . . . .. . . - '¦¦ . '¦. -' • « -

¦ Cet emprant sera gara n ti par l'hypothèque en premier rang : - • : ' ' " ' '  . . .  '¦. - " -. ' .- -. '-.. ¦; ' .._
a) de l'ensemble des immeubles constituant l'Hôtel de Russie et d'Angleterre et dépendances, 'et des immeubles acquis en vue des constructions à

élever pour l'agrandissement dc cet hôtel. ; - ,  ..7.- . _ ... t ', ¦" " .
b) - du Golf Hôtel et dépendances à Hyères. . -•; . . .
c) de tout le mobilier et matériel d'exploitation de ces établissements. " \ .U' . $}—'- — j

Les conditions de cet emprunt sont les suivantes : k
1. L'emprunt est divisé en 5000 obligations au porteur de 500 francs, jouissance du 1" septembre 1913.

.'""''¦ Ô. L'intérêt est de 5% l'an, net de tous impôts français, présents ou futurs, payable semestriellement le V" mai et le 1" septembre de chaque année.
3. L'emprunt est à 40 ans de terme à partir du 1" septembre 1912. La compagnie s'interdit tout remboursement ou conversion pendant les cinq pre-

mières années. Dès et y compris le 1" septembre 1918 la débitrice aura le droit de rembourser sa dette en tout ou partie, moyennant avertisse-
ment préalable de six mois au moins, le remboursement devant coïncider avec une échéance de coupons d'intérêt.

4. Le paiement des coupons et le remboursement des titres amortis auront lien, sans frais, à Lausanne, Genève et Neuchâtel, au cours du change
à vue sur Paris.

5. Toutes les publications relatives à cet emprunt, notamment celles concernant la dénonciation ou le remboursement, ont lieu dans la « Feuille Offi-
cielle Suisse du Commerce » et dans un journal de Chambéry. ;

G. L'admission des titres à la cote des bourses de Genève et de Lausanne serai demandée.

Un syndicat de banques ayant pris ferme cet emprunt , l'offre en souscription publique aux conditions ci-après:
1. La souscription est ouverte ... . CÏU 5 3U À O ju illet. ^ ..
3. Le prix d'émission est fixé an pair. . ,,' \ ,  ;

3. Les titres pourront être libérés dès la répartition jusqu'au 1°' octobre 1912 moins intérêts du jour de la libération au 1" septembre Î912 si celle-ci
est effectuée avant cette date et plus intérêts .courus au taux de 5 o/o l'an';' du;; 1" septembre 1913 .jusqu 'au j our de la libération , si celle-ci a lieu
après cette époque. I>es versements de- libération devront être effectués au cours *tn change à" vue sur Paris.

• 4. La répartition aura lieu aussitôt après -la clôture de la souscription.- Si les demandes dépassaient le montant des titres disponibles, elles seraient~ - - "êoumises à une réduction proportionnelle. . i . . , . ,, . : ,  -v-¦'¦¦'
,; <. .. 8. .11 sera remis :aux souscripteurs des certifiais provisoires qui seront ensuite échangés contre des titres défini tifs" _. . : ,

- r- Lausanne, le- 8& iuin 1912. -- ¦ "- 1 ' • •"'" "" •• .*»-'-••-• •* • '•¦¦ '¦ ; .' V '¦" : f : :' ,'\; , , . . -
. - ., .  . . AU NOM D U SYNDICAT : ; ' _ . :
Banque d'Escompte et de dépôts, Lausanne.

;•;/•; ' Connptôit d'Escompte de Genève, Genève.
Morel. Chavannes. Gunther £? C'% Lausanne.

¦ < ¦ - '—- -™ ™^ - ¦--.- ¦ - DOMICILES DE SOUSCRIPTION f^J £ r
. ::v )̂ mhmv ~ = • "¦ • A - - || - '"" ,; 7 ':;;:•; j :̂ ,. ,̂, , ' —¦ ¦

-- . ; ;. < ;tf „. - r" , " ". *" ¦• - ¦ ¦ ¦7 ;¦¦
. ï:Ct-Les souscriptions seront reçues sans frais 'a'Ûx domiciles shivants-t ' ¦-.. .. '_ ' ,¦, -.,. ..¦ . ', « « • '. - . . ~ K

NEUCIIÀTMI.: Banque Cantonale Ncuchateloïge et ses OOWJCT i Banque Cantonale Neuchâteloise.
bureaux correspondants dans le canton. Comptoir d'Escompte du Val-de-Travers, .Berthoud & Cie. Weibel & Cie.

J/ \;±\\ ' Bonhôte & Cie. - ¦ / . ; .,:'', \
s ; '

"' - '".' Bovet & Waeker. . ' • ? '' ¦' * ' '" " L „•*. j f-
DuPasquier, Montmollin <& Cie., Î^EtTRIEB : BauctfUe Cantonale BTeuchatcloiHe.
Perrot & Cie. Comptoir d'Eseon^'pte du Val-de-Travers,
Pury. & Cie. " Weibel & Cie. r

Ll CHAUX-DE-FONDS : Banque Cantonale Houchftte. Sutter & Cie.
loise.

Pury & Cie. IJE JLOCEE : Banque Cantonale STéuehAteloise. "
BJeutter & Cie. . Banque du Loele» .̂ ¦.-« ,¦-.

V ; ; , Prière de demander nos DEVIS de TROUSSLAUX¦ -Uimr-Lt 13, ms avantageux comme prix et qualités : . f ^ J I rlj^L'I i  Y *' ¦ Ol 1| VI " I '

M - LE LINGE S
TMMiiHAAAti &*&*% *- **%** o»  ̂ Neuchâte l
1 riiSI%%P^Sl Fr MW 

@W POU - -:- Place Numa-Droz -:-
m i " ' ï 1 il ï 1 fi SI  * -iOOO -1GOO 2400 HJS ¦ r ¦ i B TTj | UUUyUUU 

 ̂ Couection envoyée à Uexamen sur demande mm » MaiSOII SpeCialfi pOUF lg TfOUSSBaU

TEINTURERIE LlTONNAISÉ
, *iiAN^©iÉ"'ci i#Tï«fï^T_fïr ̂- .

c - . _ y _ y ' ' ' ~ ~ - *¦¦ • - ¦- ¦- • • "' " ' ~ '̂ "" - ¦ • '-'- '¦¦ ¦ - -'-• ¦-•

Maison de \tT ordre fondée eh 1886'

Spécialité de nettoyage à sec de COSTUMES les plus compliqués
Usine à vapeur - Installation moderne

CRQ.X-DU-MARCHÉ CinfiéawA âlk 1K ¥t WF ë  ̂B¥ rW SAINT - NICOLAS
- Neuchâtel - IwllSCaVe Vlf JtlJ V̂II JL_ * _. Neuchâtel *Travail prompt et soigné — Prix modérés 

k̂, t iiœii
" ^ ^^Éhïi^P -̂ ^^  ̂

Sellerie 

et 

articles 

île voyage

>^^^^^^^^^^^ Très grand choix do
^^^^B^^F Malles en tons genres, cor-
^S^^Ŵh beilles, malles, mallettes,¦ . rf^^^^K1

 ̂
' valises,' sacs de voyage,

^^^^^g^ sacoches, portefenilles et
^^^^^f^Kj portemonnaies.¦' ¦ '' ¦•' - ' ;̂ BHH 1Î HB âcs âe touristes' Danâes
\ Wm 'W ^ molletières.
^̂ m̂ *&r r̂tjcies en aluminium ponr

^̂ fe Poussettes, charrettes pUan-
^^ Sfĉ - •* ies' chars a rideMes-

§k^ï3z * MÊF-'̂S*^' Prix très modérés - Réparations
^« âS*"*̂ -5*sa' Bonne qualité

tM $ûumï
me un Sey on
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.. .. Occasions .^ —̂
-  ̂excep tionnelles

A. LUTZ FilS
6, rue de la Place d'Armes, 6

TÉLÉPHONE 1020
NEUCHATEL

PIANOS
ÉCHANGES
LOCATIONS
ÂÊ PIA140S NEUFS

DEPUIS FR. 10.-̂  PAR' «OISLj.

ACCOR DS
RÉPARATIONS
PIANO DÊVAMILLE
- ZIMMERMANN , de LEIPZIG -

' <g0g- SANS CONCURRENCE

occasions depuis 100 fr.

On offre à Vendre une
POUSSETTE ANG 1.AISB

et uno
CHARRETTE D'EN E ANT
ea très bon état* à prix modéré,
^adresser Vieus-Ghàtel 21,,rez-de-
chaussée.

A VENDRE
5 où 6 chars de foin nouveau .
S'adresser à M. IiOuis Martin
fils , Brot-Dessous. » H 3606 N

[ilinift
A remettre immédiate»

snent ou pour époque à
convenir nu bon café-
restaurant avec magasin.
Bonne situation. Affaire
recommandable. .S-'odres-
ser pour tous renseigne-
ments à l'Etude Iiambe-
lct &* Guinand, avocats,
Neuchâtel.

Brasserie M Boudry
m j .  LAN GEN S TEIN FILS

ffl Bières blondes et brimes renommées
éjÊÈk Spécialité d'hiver:¦

s WÈÈ g .psBFÎBKT genre Mmliacli el Stont
H mJlisÊ I Livraison à domicile à partir de 10 bouteilles

EU i TÉL.EPHONE ; BOUDRY g

Guérison de Mme BLAMOHARD, atteinte da
Tuberculose pulmonaire, par

mon traitement & base d'Elixir Dupeyroux:
Mme BLANCHARD, née Françoise GONTEL, que représente la photogravure ci-contre,

est originaire de Cassaniouze (Cantal) et habite 129, rue de Sèvres, Paris(6-). Venue do
pJS^KÎp^H^H^^F ~~l C1"1*81 à Paris en 

décembre 
1908, lïiïr confine de la

' ̂ aa»*l?S5S?$Prçfi»,' capitale la fit cracher chaque matin. i>es craclnts
'i_Wlij£f_ k_î&.. * ne firent qu'augmenter peu à peu. En 1909, Mme

:.;»«|, ; i,, • . BLANCHARD éprouvaîtdc temps en temps une sen-
U> y m  -, .- _ , j  sation de froid dans les côtés. En 1910, elle .s'aperçut

- ' • »'•> WsÊfe, quesesforcesdiminuaientsensiblcmenl;clIcfranspi-
i'*!raî ^^^ ; 

railla 
nuit ct 

quand 

elle marchait un peu 

vi te ;  

ses
'' ', , crachats étaient de plus cn plus abondants. Puis son

**>*..' $£m appétit diminua et disparu t complètement. Un mé-
|ï3i || Û B'' ' decin consulté lui dit que « c'était nerveux') . On lui fit

^^^
:ï̂ œPSt::ï::??B*̂ 8 despointesilefeusiirles eàlespiihnoiuircscl si In base

droite, là où elle avait une sensation de froid. A l'hô-
; pital où elle allait àlaconsullnlion, on lui conseilla

iSSïSfi^^^^ i &)& ' des applications de teinture d iode gavacoltc l'Ile
a ¦•- aè$®&£*°̂ : avaîtbeaucoupmaigri.Ayant perdirunesœurattcïnlo

¦> detuberculosepuliuonaircquiavailsuivi mon tra i-
tementtrop tard , elle se décida â ve.niri'i maconsul-

,,  __ talionleS septembre 1911. Je lui trouvai des lésions
tuberculeuses du 1" deuré occupant le quart supërleiir des deux poumons ch arrière;
Mon traitement à base cTElixlr Dupeyroux lui rendit son appétit d'autrefois. Pendant
longtemps cependant elle resta fatiguée, faisant avec peine son ménage et obligée de se

" recoucher aussitôt qu'elle avait terminé sou travail terlémenfellé était Faïblë. Ses forces
revinrent peu à peu; les points douloureux qu'elle ressentait nusommct.etàla .base du

' poilmon droit disparurent elles trahspfrations nocturnes cessèrent. Mme BLANCHARD
était enceinte au début de mon traitement; elle supporta, grâce à ce traitement,vaillamment

" sa grossesse*! accoucha sans incidents le 5 février 1912. Le 23 février 1912, je constatais»
BÛBrison complète; son bébé se portait bien. Elle m'a permis de publier son ras afin d'être
utile à ses semblables. docteur Eugène DDPEYROUX ,
ITJV . 5, Square de Messine, 5, Paris.
; -P.*S. — Si la tuberculose fait tant de victimes, c'est parce que les médecins ne savent pas
la soigner. L"ElbdrDupoyroux, àbase'decréosotevrale de hêtre, iode, tanin , glyccro-

' phosphate dechaux.gïiéritlés lésions tuberculeuses en provoquant la formation d'anti-
toxines dans le sérum sadguim — Tràltementnouveaudes f uberculoscs pulmonaire,
ganglionnaire, articulaire, laryngée, péritdhëâie, cutanée et osseuse. Bronchites Chroni-
ques, Âsthme,-Emphysèmcs, Catarrhes, Glandes suppurées ou non , Arthrites-, Tumeurs ,

• blanches. Suppurations, Plaies de mauvaise nature, Mal de Polt, Laryngites, Extinctions
; ide voix, Pharyngites, Lupus, Rhumatismes tuberculeux. — LeD' Dupeyroux consiste

fratuitemenl sur, rendez-vous, et par correspondance. Les-personnes .qui désireront,
e consulter personnellement en son cabinet, 5, Square de-Messine, Paris, devront lui

écrire à l'avance pour lui demander un rendez-vous. —Ilenvoie gratis et franco , sur de--
' miinde, ses ouvrages de thérapeutique ct d'hygiène.— Les produits du D'Dupeyroux étant
- l'objet de nombreuses contrefaçons, comme tous les produits.de marque, il est bon de rap-.
pelerque les seuls dépositaires de ces produits sont , a Genève; MM. Cartier et Jorin, 12, rua ,
«duMarché,ët,àlaChaux-dc-Fonds,LesPharmaciesRounies. ; - ¦ . . -- ¦¦ - . .

Heproduclion autorisée pour tous les journaux
ayant  un traité avec U Société das Gens de Lettres
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Maroquinerie j
Portemonnaie - Portefeuilles I

Buvards - Porte-musique S
Serviettes avocat - Serviettes écolier 1

Immense assortiment dans tous les prix

Toujours les dernières nouveautés
en magasin S

Seulement articles en cuir et de bonne qualité i
Prix de fr. S*25 à 75—

| Envois à choix f ranco sur indication êe îa couleur 1
et au prix approximatif

TÉLÉPHONE 8;47 S

surgir en vous, en nn tourbillon enchanteur
la vue du portrait et le seul rappel du
prénom de l'être aimé.

Et puis cette image peinte ou . photo-
graphiée, n'est-elle pas aussi quelque chose
de palpable, de saiiissable ?... et, en eî-
iet, Victor Verdier, après avoir contemplé ;
longuement le portrait de Madeleine tendit
les bras vers la cheminée, ses mains pri-
rent le cadre et portèrent la chère figure ,
de Fabsente à ses lèvres pour qu'il y 'posât ;
le plus tendre des baisers.

Des larmes, en même temps, coulèrent
(Le ses yeux.

— Pauvre petite Madeleine, murmura-
Vfl.

Ayant reposé le cadre sur la cheminée,
il s'assit devant sa table de travail et le
corps appuyé contre le dos de son fauteuil ,
vl resta immobile ne pensant qu 'à elle.

Soudain son regard se porta sur un brû-
le-parfum oriental qui ornait son bureau. .
C'était le cadeau que Madeleine lui avait «
donnée pour .sa dernière fête.

Et, dans sa rêverie sentimentale, une
idée bizarre et touchante lui vint : allu-
mer une pastille embaumée. Ne serait-ce
pas comme un peu d'encens brûlé an son
honneur, et aussi comme un peu d'EUe qui
flotterait dans la pièce puisque le parfum
émanerait d'un objet oïfert par Elle à lui...

Ayant préparé la pastille, il voulut l'em-
braser...

S'apercevant que sa boîte ffallnmet-tesi
;qui traînait sur la table était viàe, il «fouil-1

la dans sa poche et en retira uii papier
Troissé. Il le déplia à dtoni et ï'approdha du
iaw't au verre de lampe pour l'enflammer.

Gtfinliie il regatëah roussir te Tiapîer,
•qirëlllé Ue fut pas Sa stupëfactioa f m 'VÔyiant
4bûdai_ï aj rparaïtre sur ce papier ié tioin
3e ÊTOpOTrtrchrne ! ïî fie raj ipeîà 'âli.rs que
xsette feuille provenait du Clos-Bruneau ,

où il l'avait ramassée dans un coin de la
cave, puis fourrée dans sa poche après ¦
avoir constaté qu'elle ne portait aucune!
inscription.

En voyant surgir ainsi le nom d'un des
ravisseurs, l'idée lui vint aussitôt que ce
papier blanc et vierge en apparence pou-
vait contenir des renseignements très im-
portants, écrits avec Une encre spécial e,
noircissant sous l'action calorique.

Avec d'infinies précautions., il déplia la
feuille chiffonnée et en présenta successi-
vement toutes les parties à la chaleur de
la lampe.

A sa grande joie divers noms apparurent ,
d'abord confusément, mais leur lecture de-
vint même possible et quand tout le pa-
pier eut été chauffé avec soin, Victor Ver-
dier put y déchiffrer l'inscription suivan-
te : •
Bomboslcy Eorsakoff Kropoutchine

Ruo Bertholet Passage d«u clos
Bruneau

Versheline '¦ *" ! ' .; Louvatroff
Shaltaroff i Stylosky
Touraieff Baratieff

et en dessous de ces noms i

X a Z 2 b Y
i

'ajpjwiyer sur le 2 ,:
« i i i « « < i * > i -»1

Il fallait réellement que ce papier si m-:
signifiant en apparence contînt pour Vic-
tor Verdier des révéîatàons bien terribles,'
car le lendemain, dès la première hérite,
il se Tendait â la préfedbare ée police.

Ahuris awssidi&t dans le «abtmet du prtedet,!
îl n'V resta que '«rueftijaes in^tamfts et «n sor-
tit afeco-topagné cétfte foîs «S» iraraft $ondti«n-i
nsibe Inù-même. *iPffns Sert* «e iSî jt; icaii-!
durée en. automobile -pïaee Séauvaû. - .

Deux htsures après îe 'OettseàJ des minis-
tres se réunissait d'urgence au palais de

l'Elysée, mais xiéh ne transpira des ques-
tions gui y furent traitées. Le communiqué
officiel rédigé de suite et transmis par les
agences aux «journaux du soir, rendait ainsi
compté, de la séance :

« Ce matin à dix heures, au palais de
l'Elysée le président de la République a
reçu les ministres réunis en conseil. La si-
tuation politique du oabient a paru ex-
cellente et le président du conseil a exa-
miné avec ses collègues, les moyens les
plus -prompts à adopter, pour faire aboutir
les réformes à l'ordre du jour. _

Et cependant il devait y avoir «été ques-
tion de quelque chose de bien grave, car
peu dé jours après on annonça que sur l'i-
nitiative de la France., les nations civilisées
adhéraient au projet d'une conférence in-
ternationale qui se tiendrait à la Haye
dans le plus bref délai possible.
, TJn danger terrible et inconnu menaçaît-
il donc l'humanité entière ?, y i$&a-~i _ .
« s i Ji « ^ » s «a a _ _ _ »

DEUXIÈME PARTIE

!LA TERREUR BE iJ'HlMANrFÉ
kim f  .J

I
I* congrès international

,§ Jter. -*r- IirOBveritoiie du congrès

ÏKx jours après la séance du 'Conseil des1
mïnMres, les dîpïotoates ou teb hommes I
d'Efceft •envoyée fcar les diffiëmenifes pays à
îa cq«il§ë*èncte in%emati,oiis_le, m Ibroiu^aient
réunis =aaais la graiide <BaJl!_e «âti ooiigfrès de
la ïpaix à l_a ÏLaye, ¦¦-= '¦ •_ .j

ïaes Etouffes' ïd'Europe èbaïeïit Tejxrésentésl
pfàr leurs •flël'égBës babitu^s •qui avaient
eu le temps de venir de leurs différents

pays dans la capitale de la Hollande. 1
Quant aux nations des autres parties du !
monde, elles avaient dû choisir ¦ leurs dé-
légués parmi leurs représentants accrédi- j
tés près des Etats européens.

La durée des voyages, même avec les '
grands services cle dirigeables aériens qui
fonctionnaient régulièrement depuis . quel-
ques années, était encore trop longue pour 1

permettre l'envoi de diplomates venant du
pays même.

La question était en effet trop grave,
et chaque gouvernement avait bien com-
pris, au reçu de la proposition française ,'
qu'il fallait avant tout ne pas perdre de
temps; Chaque jour 'écoulé retardait, et par 1
conséquent compromettait, le salut de Tira- -
inanité.

Le but secret du congres, voilé par le
prétexte d'une codification de la guerre '
aérienne au point de vue de la convention'
de Genève, n'avait pas encore «transpiré;
dans la presse ni dans l'opinion d'aucun|
pays. • •

D'habiles * communiqués s des agences
avaient présenté cette réunion comme déci-
dée pour cette date depuis longtemps "déjôi.;
Les journaux, d'autre part, -étaieiu. tsop oc-j
icupés à publier des réciîts de témeins ou de
survivants et des photiographies des Té-
•cents méfaits du ^bolide. La iséunion. d'un
nouveau congrès de La Haye n%ut èdhc '
que les honneurs de EfUélgu'es lignes aux
* Informations résumëfes t de la «Sine ou cle
la 4me page des journaux.

L'événement passa presque àmaippxçu jus-i
qu 'au jour de l'ouverture de îa première!
séance ; lé but secret n'avait pas transpi*é,i
les gouvernements ayant communiqué *en-t

¦tfcite «tiï à moysem du langage ehiflfré et
•leurs mepirésenteBis -s'étant- îtenfeJraàéB éme-
un mutisme «dipléiristi^ue. J

Tout allait donc bien jusque-là 'et les

Les employés du secrétariat leur avait;
d'abord , répondu évasivement, puis sur '
leurs instances, donné la certitude que des'
cartes spéciales qui leur étaient destinées
avaient été commandées à l'imprimeur.

L"avant-veille let la veille même du jour ;
de l'ouverture, les journalistes qui venaient*;
les réclamer recevaient invariablement la)
même réponse :

L'imprimeur les faisart 'attendre, 'Ce 'ïe-;
tard était inexplicable et très fâéheux, on!
n'y -cahijxrenai.t rien, mais pour le surfende-1

main, jHais pouT le lendesnaàn, les nairltes de
laififiéz-paseei' seraienft Ûivitées au 'sécréta-'
riait -et di^tmïb'oèes atra réjÉBéfeétitants• î fe-'la'
t r̂-eese, muuios «ûe tans Ms pa*a.jft?éÊ 6t de'
toutes lefi autorisations 'ffléeessaarea.

congi-essistes allaient pouvoir vraisembla-
blement travailler en paix, apporter à la
terrible situation les remèdes les plus effi-
caces à emploj 'er, et prendre les décisions
les plus rationnelles.

Néanmoins, les grands journaux du mon-
de entier avaient tenu à avoir à La Haye
des envoyés spéciaux chargés de télégra-
phier des comptes-rendus des séances du
congrès. La presse hollandaise était égale-
ment représentée par ses reporters habi-
tuels.

La plupart des journali stes étaient mê-
me arrivés quelques jour s avant la date
fixée pour l'ouverture de la réunion. A
l'effet d'obtenir libre accès dans la salle dc
la conférence, ils s'étaient adressés, indivi-
duellement d'abord , puis par délégation en-
suite, au secrétariat du congrès afin d'ob-
tenir une carte spéciale qui leur donnât li-
bre accès au palais et la faculté d'assister
aux séances, dans la tribune réservée d' or-
dinaire à la presse.

•Les ifoiËrnalistes, tbieû<ŒDè maKugi'éanit, u'a-
vaàeut jflttac&ë aucustp importance à use re-
tard qu 'ils croyaient involontaire et , le jour

de l'ouverture de la première séance, après,
avoir déclaré que le procédé était inadmis-
sible et qu 'il était ennuyeux de n'avoir pas
cle cartes spéciales, ils s'étaient présentés à'
deux heures (heure fixée pour la premières
réunion) à la porte d'entrée des séances du
congrès par laquelle ils voyaient successi-
vement entrer les diplomates des diférenta
pays.

Quel ne f ut pas leur étonnement en cons-
tatant cette porte barrée par un important
service d'ordre dirigé par un haut fonction-
naire de la police hollandaise. '

Un contrôle sévère des cartes des con-
gressistes était établi t ceux-ci ne péné-
traient même dans le palais qu'après avoir!
montré leurs lettres de créance justificati-
ves à des employés du secrétariat préposés
à cette vérification.

Plusieurs journalistes qui essayèrenî
d'entrer quand même furent éconduits im-
pitoyablement , avec une brutale rigueuï
même ; les ordres les plus sévères sein*
blaient avoir été donnés en:ce sens. •

En vain exhibêrent-rls des recommandai
tions signées de personnalités fort connues,
ou leurs coupe-files paraphés des signatu-
res des différents préfets de police des ca*
pitales d'n monde , 'les agents ne lès lais*
sadent 'pas passer -_

— Adressez-vous â l'officier chargé da
service d'ordre,, .rèrponâaient-iils. >

Et >ce fonctionnaire auquel les reporters
venaient les uns adirés les autres bu pal
groupe, porter leurs «doléances énervées,
leur présentait^es iregrets les plus sincères.;
mais alléguait une coinsign'e formelle, qu'il
était impossible de "violer. i

Quelques, diplomates auprès «desquels ila
protestèrent firent les ignorants, s'apito'yè-
-jeat, onais >ne tentènent <aucune démarcha
en 'leur ifaveuir. :¦- • y  y  /

(A suivre.) ,

soÊiÉitei é r. nn
Fmtbem ù l'Tf êpM Jf 15

' •; ' ' ==
¦ÎIous avons l'honneu r d'atvtfonfcar à notre ancienne et bonne «clien- i

tèle, b nos amis, connaissances ot an public, qu 'ensuite du départ de,
notre locataire , M. ^gertor, nous nous sommes décidées à explotteri
pour notre propre compte la boulangerie faubourg de l'Hô-
pital no 15. !

Nous nous organisons pour servir notre clientèle a domicile
et la prions de noter te Ho 10.»» de notre TÉIiÉPllONE.

Dès 6 h. 1/8 dn matin, nous pourrons livrer dos petits pains
frais : Croissants feuilletés et autres, petits pains au
lait, petits pains de Berne (spécialité), miches diverses.
Tons les jours de marché, dès 2 heures après midi,
petits pains sucrés divers, vecs viennois, boules de
Berlin, Einbach, etc. Spécialité de zweibacks hygiéni-
ques. Desserts assortis. EXCELLEKTS BBICM.JLETS
SA.LÊS, DE NOTBE PBOPBE INVENTION, reconnus
excellents par notre ancienne clientèle.

Pain blanc, pain de seigle et pain de Graliam, de
première qualité. Pain de luxe, pain anglais.

Se recommandent, H™ Yva Albert DEUTSCH.

J. DEUTSCH.
Neuchâtel, 4 juillet 1912.
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D. BESSON & CIE

« 8, Place dvi Marcbé, 8
TÉLÉPHONE 3. 68 — TÉLÉPHONE 3.68

Bocaux à Conserver
contenance de 1/2 à 2 litres j

Ce modèle, simple ct pratique, est tou-
jours pins demandé comme stérilisateur
de FRUITS ET LÉGUMES.

i Prix très avantageux

SEftVSCE R É G U L I E R à  DOMICILE

Escompte 5 % an comptant . . ;

de poires et de pommes , boisson saine ct rafraîchissante. A la vue"
d'une récolte abondante en fruits de cette année et pour obtenir de
la place , nous avons réduit les prix de vento.

7)emanidèz 'le prix-courant.
Obst & Weinbaugénossenschaft vom Zùrichsee ,.

U4231 W^-DENSWrLi

B de la Célèbre Marque COUMON T, à Paris e» Q §0
B Nouveaux Instruments, entièrement construits en France, ^1©||©K_ OftlTT E H S 

J[1
1 battant toutes les concurrences étrangères. Merveilleuses Ul «H A El If &DvI I I C I  çj^n Jumelles adoptées par les Officiers de nos Armées de terre Seuls concessionnaires pour ta vente & Termes. Q 5-^.
U et de mer , par les Aviateurs et par tous les Sportmen. i ,,... -,. e»e»Érr<»ii<eirMu l\ Sr,
| BON MBCHË EXTRAORDINAIRE - PERFECTION ABSOL UE !™T*JÏ¦ JSÏÏSÏ i ̂ H1 TOUTES LES QUAUTÊS ŜcSS Si I *£I L'Honson à îa portée de la main!! /SŒt 1 *2| Voulez-vous suivre des ye ux ? aviateur qui passe aux plus hautes garantis p arf aits B IHI altitudes ou le navire qui ctoise au large ? Voulez-vous voir l'alpiniste m[c n la p ortée de Chacun. 1 ^LJH au ûano de la montagne , là-bas, bien haut? * —~ r ~-* g =T
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| Grossissement ': __LO iE^OS  ̂ ^M M «Grossissement Um Grosàssen_eDtj^«HS[ K [/J ||nP "B "O

H /  m A :--\. 'PeBTfiE:,;nflnie ,' .dxoiue. Visibilité voum •* tontes les dis-l Peu connue fincofe, la Jumelle ' B '¦= '§¦5
M / M # M' \ lances: aussi bien fout près de l'observateur qu'aux dernières à orismes est im inntrumniit «B " ° £r4 /  iflfl. I iflMk - ' -¦- \ .limites où la vue peut s'étendre! . *vr.~*"OH. ™l «a inacrunaieni ¦ o o
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H Reproductions photographiques de Jumelles diverses ; DW u p résent Bulletin et ae vencoy er <_ ¦ -"35
i Optique Achromatique,trioculaire (3 usages), etc.(Modèles «f lf iP lff tE  h PSBSRÏÏ i ?i"*
g exclusifs depuis â B francs) vendues avec t et 2 Ans d@ 1H « C ffl V C M II IH A 11 V^ ~0f-
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IflOGNAC GOLLIEZ FERRUGINEUX !
souverain contre |

WË l'anémie, faiblesse, pâles couleurs, etc.
¦ 38 ans do succès m

I E n  flacons de 5S fr. 50 et 5 fr. dans toutes les pharmacies, li
Dépôt général : Pharmacie GOLIilEZ, Morat.

X gj &lr.tuin*.**. # {m A<ann«a>4 iBiM «O

I BI^B: Uj UUnfcg l
N llfîlJlilil mMu I MIISI^ PUADI CO DDDITI B
H •s^^^^^ Ŝî ^' La Rosière -:- NEUCHATEL 2

U isMir Jes wm firtes
Solution antivégétale Fulavex, Brevet cjj i Ko 47890, dé-

trnît tonte herbe, tout chardon, la prêle (queue de ehaS), ainsi que les
escargots, les fourmis, etc. Très avantageux pour propriétaires de
jardins. — Prospectus N° G. par la Société suisse pour la con-
servation des bois, S. A., Zofiagne. Ue 3396
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I FŒTÏSCE Frères S. A. j
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Terreaux 1 — rae de l'Hôpital 7 M

Le meilleur instrument de famille est sans contredit iel

GRAMOLA J
Grand choix da disquas -:- Audition gratuite I

^¥» Affamaitn
Marchand-tailleur

. .Place du l£arclLÔ Place du Marché
_____ .

——  ̂ I I " «¦¦ «w ' «  ̂ * . [

recommande un beau-ekôix ; / . ....

mmxm i FABOESSUS iwtmwi
pnr flups et Jeunes oens • -i

à -prix très réduite,, ainsi que de«s j

YÊTEMEITS SDR . MESURÉ.
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Db ce joir, rabais ^̂ , °/«

BELLE MÂRGHÂfflSE , MiEMlUE 0CGASI0H
se recommande, /  J . grancIt-l'Eplatteiiler . _

DÉPÔT DES REMÈDES
ELECTROîlOMOPiTIQUES AUTBEIVTIQUES ,

de M. le comte Matte., clièz ÏImo L. Frech. rue du Môle 1, 2mo. c oi.
E B̂>f^B -' ̂   ̂ ^̂  
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lÉ^'fliÉOto l- FRUITS SEGS. .. -.1 Consems de légumes ¦ ' 
APÉRITIFS I POUktS fo BfCSSe SAUMON FRAIS  ̂ ^en seau, de 5 kiio3 Pêches - Abricots - Mirabelles Petits POIS VERTS HPOU I I VO  , j wunw w jjws 

BEAUX COLINS m&®8Ê^ÈP!ê>Quatre fruits Fr. 4.75 «£hiJ »2S ltSK depuis 90 et, le litre Malaga au qninqnina 1.30 Canetons d© Bresse T .. T~t m ^Z.' 7V. Ŵ̂̂̂ ^̂ ^Pruneaux , 5.50 RaiSlIlS Malap Ct Sultans wâWimia ,«irf« Vermouth au quinquina 1.20 «„««¦¦ Ai»c Tlinrtoe JXmSS Ott fâC 6T U X WÏ M \ ¦ W. Ŵ^T ^̂ ^
«roseiiies , 5.50 CîtroBat - Orangcat - Cédrat ! HAKICOTS verts vermouth Cimano et Pigeons - Oies - Dindes Tim,n^_ <_„i_._
Baisins » s.50 : Anaérianp - Pruneaux^ — depuis i fr: ie litre cora i.6o Faisans dorés „ ."Wes - uœanaes - hoies . _ 

toB .... ;
Mutine» v , 5.59 | pS?. BrionoTes Pois et carottes j Vermouth Toro i.20 coqs et Poules de Bruyère Cabillaud - Aigrefin - Merlan ; An magasifl fe «fiBMSWB
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' Angu.lles - Brochets 

uZËST
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ÎÏ S 'i Dani, MTPT du mu» Flageolets - Champignons ?eS!anca S.7.5 , G,
^

S, de Chevreuils Saucissons du pays . J
8

Griottes » 7.50 ' "Ail IlDil llll ^dji Cèpes - Chanterelles - Morilles Marsala - Porto - Madère LOTS if P« ft 18 faPfiBÎB GOtha, Truffel, MettWUTSt Téléphone 71



GR AND CHOIX .«^^^IB
 ̂

Editons Peters

MUSIQUE §È _^^^ _̂__\__^ _̂__\% Toutes les œuvres

Ctaip et Mederne ^^®^SBIP- tf232?
me" et

Ma s§ §g § 
^

JLW UG&G6 F
fi l PLACE PURRY ik
JjkNElJCHATEÏ. f||

Violons, Manda- ^^"̂ ^_ arr>PQQniBr <_
Itnes, Violoncelles ^. ^a-trf &r 

^^Guitares, Flûtes /^^^^^^^^^ »5^  ̂ en tous S«n™s

Cordes de 1jl^MftÉ'^Mfe^P 
Ric!,e c'

IOÎ!f 
t,s

['• qualité ^mm^SmWÊÊmPmSm  ̂PORTE -MUSIQUE

MA VIEILLE
expérience m'apprend que le meil-
leur savon connu contre les taches
de rousseur ct pour rendre la peau
délicate ot souple, le teint pur et
blanc, est le vrai

Savon au Lait de Lis
BBRGMANN

Marque:. Deux , mineurs
Pain 80 ct. Comme remède sans
rival contre les peaux rudes et
sèches et pour les teints sensibles,
est «a recommander :

La Crème au Lait de Lis

« DADA»
En tubes à 80 et., à Neuchâtel ,
chez les pharmaciens : A. Bougeois,
Dardel & Tripet, A. Donner, F. Jor-
dan , D' L» Reutter. Alîr. Zimmer-
mann, droguiste; R. Luscher, den-
rées coloniales; L. Zorn. coiffeuse,
rue du Concert 6; G.-O. Berlin ,
droguerie - môdec, Landeron ; P.
Chapuis, pharmacien, Boudry ; D.
A. Chable, pharmacien. Colombier;
F. Weber, coiffeur , Corcelles ; B.
Denis-Hedinger, St-Aubin; H. Zint-
graff , pharm., St-Blaisè. Ue 3061

OCCASION
à vendre un bel assortiment de
rideaux peluche, ainsi qu 'un' beau
lit en pitchpin, peu usagé. Deman-
der l'adresse du n° 770 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Fort cheval de trart, très sage à
vendre. S'adresser à G. ïilaridor,
Fenin (Val-de-Ruz]. c.o.

m̂ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ y^^^^^^^^^^^^m?*!m̂ ^mm^m̂ !''̂f*'KBSSm aa j» nu MM,IB MM g
ODE LYRIQUE

ponr chœurs, soli et orchestre (760 exécutants).
Musique de Joseph l_anbei'. Texte de Chs Meckenstoch.

Les samedis 13 et 20 juillet , à 8 h. 30 du soir.
Les dimanches 14 et 21 juillet , à 4 h. — du soir.

Soliste s
Mm° L. Debogis-Bohy, soprano, de Genève.
M. Auguste Linder , basse, de Kttssnacht.

Prix des Places: Les 13 et 20 juillet. — Numérotées, Fr. 3.— et 2.—.Non-numérotées, Fr. L—.
Les 14 et 21 juillet. — Numérotées, Fr. 4.— et 3.—. Non-numérotées, Fr. 2.— et î.-.~~~ GRANDS CONCERTS
(Chœurs d'ensemble allemands et français)

pour chœurs, soli et orchestre (de 2000 à 3000 exécutants).
AUDITIONS: Les dimanche 14, mardi 16 et dimanche 21 juillet, à 10 h. du matin, ct le

mardi 23 juillet , à 9 h. 30 du matin.
Prix des Places: Numérotées, Fr- 3.— et .2.—. Non-numérotées, Fr. t.—.

BÉPiÉTITIOKS : Les samedi 13, lundi 15, samedi 20 et lundi 22 juillet , à 3 h. du soir.
Prix des Places : Numérotées, Fr. 2.—, Non-numérotées, Fr. _ .—%

Solistes
Mm" Cécile Valnor, soprano , de Cologne.
M"" L. Debogis-Bohy, soprano, de Genève.
M. Auguste Linder , basse, de Kûssnacht.

I 

Concours Fris des Places :
¦I" catégorie: Samedi 13 juillet , de 7 h. 30 à 11 h. 30 du matin. Fr. 2.— et Fr. !.—
IIm° catégorie A: Lundi 15 juillet, » ¦ » h> Fr. 2.— e t  Fr. 1.—
II"'» catégorie B: Samedi 20 juillet , » » » Fr. 2.— e t  Fr. 1.—
ïllmo et IVma catégories : Lundi 22 juillet , . » & 11 h. 45 . ; .» Fr. 3.—, 2.—et l .—

Tous les soirs: CONCERT-SPECTACLE, à S h. 30
les 12, 15, 21 et 23 juillet : IiES SAISONS' (Scènes Neuchâteloises).
les 14, 16. 19 et 22 juillet : FÉERIE JAPONAISE.' ' - , ';-

Prix des Places: Fr. 2.— et 1.— . . ___

Abonnements : .
Journaliers: donnant droit à toutes les auditions et représentations d'une journée.

La semaine : Places numérotées : Fr. 5.—," Non-numérotées : Fr, 2.50.
Le dimanche : * 

¦ t Fr. 6:—, » ! * «?«¦" ¦
Cartes personnelles : valables pour toute la durée de la fête nt donnant droit .à tous les con-

cours et répétitions de chœurs d'ensemble. Prix fr. 5.— (Places non-
numérotées). Fr. 10.— (Places numérotées).

Four d'autres détails, consulter le guide et le- programme officiels , en vente à 50 centimes.

Vente des billets jusqu'au -IO juillet:
Ode I_yrique : chez MM. Fœtisch frères (S. A.), à Neuchâtel.
Chœurs d'ensemble, concours, concerts-spectacles : chez MM. Hug & C!", à Neuchâtel.
Abonnements: au Comité des finances (Banqu e Cantonale), à Neuchâtel.
Lès demandes dit dehors doivent être f aites par écrit et les paiem ents eff ectués par manda t postal.

Pour chambres particulières et logements de sociétés, s'adresser au Comité des logements.

Bains & Station ctimaierl aue de 6UTERBUR6 (Berne)
t£-j ~ ŝ *s* i =̂J.L.'»ia£*aapmT"*'* "n "* Source ferrugtneuso d'antique renommée. Cures d'eau, bains, douches, <
jp l̂ -̂ y -̂~ m̂Ê: ' i&iÉti. ÎZ Ŝtsti ^alns carbo-gazeux contre les rhumatismes, la goutte, la neurasthénie ,
F ~̂ jiu&ôâÉS8>l' W« m ___Wiïo59ÈŒ&§_WRt l'anémie , la faiblesse de cœur et de l'état général. Douche spéciale
W)Wjj?BHP*ffinngjSk ' 'y s Ë 'o îlalsTESvtCZÀ contra 'a sciaUque. Parc et forets superbes. Etablissement muni de (~_
tm_0 _̂ ^  ̂J _̂ ĴlFf m _̂ _̂_____̂ _̂ _̂_lp Ê̂ii "*°ut ,a confort moderne, avec chauffage central. Table très soignée. o>

^ M̂^^^M M̂i^^^^^'̂ M^  ̂WsSaê! ' Fnx t'9 P6ns'on ^B 'r' 5-~ a 'r- e -—par jour. — Prospectus Illustré gratis, g
^^^^^^LWmi^^^^  ̂Ouverture du 1" avril à fin octobre.. J. 

ScfiDroh-Kœnig, 
propriétaire. <"

SPÊCÏÂUtÈ 0Ë LiiiGEmE Mlft HOïllé, ÉËltéHîïiS ET RÉèTÀlîRAMTS

ïSm- \itWÊWBÈ' Aux Deux Passages
'i HPè^ I B^^^HS 5'RUE SAINT-H0M0RÉ — NEUCHATEL — PLACE NU TA DROZ

M» TOILERIE ET NAPPAGE
l̂ ^̂ ro'

^ 
RIDEAUX, COUVERTURES Z^̂ ^~3

IRIÏSN TT TAPIS DE TABLES ET DE LITS "̂ ^^̂ ^Sf
3

' [fc*  ̂ PLUME, DUVET, CRIN || ^KS '

Sf M 9I2S LINGE CONFECTIONNÉ pour dames ^  ̂ j f 3||L_.
1# "'•¦>"' messieurs et enfants ~~| WmÊF^

W iBSf Echantillons et devis à disposition -ffeg '&*̂ |jL «¦
'"«• MAISON DE CONFIANCE — PRIX TRÈS AVANTAGEUX 1 J_ *

Boucherie Moderne
Bne de la Treille 5. — Eue cita. Seyon 24

Slcetaf depms 40 cent, le 72 kilog.
Langues de Bœuf, salées, de 4 à 5 f r. pièce
Veau depuis 70 cent le d /2 kilog.
Moîatom . )) 40 cent. »

.Porc j firalSj rôti, filet
Xta>i*it jjgÊ P 0S9 80 centimes la ïiyre

Pieds, Têtes, Langues, Jam&omieis salés
AGNEAU &*. FILETS DE PORC FUBÉ

IiAÉINS» du pays et de garenne
SâSiaM M B̂HS^̂ M^MMMM iïiMwimwSfi ¦f^̂ ŵri i n i .in i urgWfirBnB
_^_^_^_^_^_ WtUmmmmmmmsWms\\\\\\\\\\mm%mmm

^^ Buste le plus idéal !
i $EiS*&k Nous nous engageons à rembourser l'ar-

ragBSSjgia gent si vous n 'atteignez pas d'uno manière
1&$̂!*sËp simple et naturelle un corps de forme idéale
T SW et parfaite par la nouvelle méthode déposée
J ŷ / ;, Afro ". Cette méthode est là seule qai assure

/r ^V 8Etlis 
ïa

ute , 4o succès et elle est en même
7^>ifC/^i temps la më>ïHe«r marché et la meilleure qui
«̂ Sj f^^^^M existe. Envoi discret sans indication de 

da

. ^^A 
N
\ 

r̂ °n -Sîiet 7 fr. 50 seulement
Tïs£&2xa V J Contre envoi préalable du montent par man-

\sr^MY&L dat-poste ou en timbres-poste. N'hésitez pas
ï u lSwW il D0US écrire de suite. Demandez prospectus

I 11™ Mme N. E. Schviîder-Bock :|
1 HWk GENÈVE, 2, rue du Château I

Le prix réduit n'est valable que pendan t le mois de juillet fl

MACHINES
pour1 menuiseries-scieries

usagées, mais en bon état, à rendre immédiatement, h
de-liôtiri©l%oïitailî3ns de prix. ; ~ :

S'adresser sous chiffre Ue 4218 à l'Agence de pn
Micitô Union-Réelame, Berne. TJe 4218

^0 l)MMs-Vauckr
* ÉPICERIE-LAITERIE
Rue Pourtalès-11

Tin ronge naturel
à 0 f r. 4ta le Mtre

laûili
Pourtalès 13 - Gibraltar 10

Trois-Portes 9

Tous les samedis «et dimanches
véritables

Taillaules neucïiâtelolses
(avec raisin sur commande)

A la Tricoteuse I
Rue du Seyon ï

Tricotage à la machine, de- S
puis le plus gros au plus lin HË
ouvrage, prompt et soigné; H
prix bon marché. Hj

Assortiment complet de 1̂
j BAS et CHAUSSETTES aa métier |

Beaux choix de _M

LAINES et COTONS 1
'' Prix du gros ponr les tricoteuses H

Représentant des 
^Machines à coudre Pfaff H

Machines a tricoter n
de la maison Ed. Dubied & C", î Couve 9

Coussins
pour

lâClAlÉ
ainsi que foarnitnres diverses

Q. K O N R A O
Temple Neuf t5 .. .  ¦ .

^' "̂ ^^g .p ^i __9__ - "* Om >y*lj|î ^ ĵ

liiffilliï
Pourtalès 13 - Gibraltar 10

troiis-Portes 9' . .'.'

-JfiicliM Muc-
1911 '

... Château U la- £ancs •-,
(Propriété de Pourtalès)

b, 1 fa*, ©i la ¦jbout eîliô
«verre à rendre .

Névralgies
Inf luenza

Migraines
Maux de tête

CACHETS
antinévralgi ques

MATHEY
Soulagement immédiat et prompte

guérison, la boîte i fr. &0 d^ns
toutes les pharmacies.

Dépôt à Neuchâtel
PHARMACIE POMMER

A VENDRE
1 canapé ancien , 1 machine h cou-
dre et un ancien garde-feu. —
S'adresser Grand'Rue A , 2me étage.

^¦WV-VnVWp 
~

___* N'employez qtrô le V

^ Poli - Cuivre ^S WERNLE :-
J Emploi êconoraip! >m* Effet surprenant! v
V 25 cla. le paquet 5 g
> pour 3 dl. ï È
»* Dans les drogueries, V S
¦P «épiceries etc. % _>.

£wgAVAwva
VOIT I RE*

CtaiSB-TOenr et un pÊr
à deux places, légerSi à vendre
chez Alfred Lambert, Neoçh&t. le

A vendre une

paire de béquilles
«en bon état, îongtreur 4 m. 36. -—
Deman de r l'adresse du n" Ï76au
bureau de la Feuille d'Avis.

ĵrj |̂  Bicjtt Touriste J
^^^^^2 5- ans ù. ,001

Fabrication soignée, moderne j
et archi-solide, rouleiïieiit très

I léger, complété avec ¦ Foèus*
inDunlop », contact, garderboue ,
1 frein , sacoche et outils, 05 fr. ;
| supplément pour frein « Tor-
! pédo , 15 fr. Modèle anglais
I de luxe , 2 freins sur jantes -nic-
1 kelées,. filets couleur, roue libre,
[ complète. 11© fr. 'Uég 27«E8 ;

S Ls ISCHY, fabrieant , Payerne
fi - Catalogue ¦ Maison fondée
1— franco — — en 1887 —

1 $fôgasia le cercueils j i
lM NEUCHATEL 'M

wk- Th. l>es®aeïale®. p.
| - MENUISIER :':%'"..r" 32
I Magasin: RUE FLEURY 7, L _M

H| Atelier: CHAQDRQKNtERS 2. 
^

H Téléphone is« 859

AVIS DIVERS

if M PftOMINADE.» i

I ̂ î̂ '̂31̂ ''"",̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ _̂^̂  ̂I
| gjBJglgj  ̂ tt'WEM j
K Sons cette rubrique paraftron. sur demande toutes annonces SS
M d'hôtels , restaurants, buts de courses, eto. Pour les conditions M
g s'adresser directement A l 'administration de la Feuille 1*g d'Avis de fteucliâtel , Temple-Neul 1. ¦ • SsI - 1
I Batcau-proîagnaae rf*sœ2°2* S
f Neuchâtel-cuarefln _ .  « s.b- *ïf r ;, IS. et retour irrix «nique; 5Q cent. fj|

S FBEicnMre Béiw-lOQtape ï Diesse |
|. se

"M " Une course" régulière est intr oduite dans l'horaire du funi jj f
5 culairo g
«n . , Ira

i â. U 1B. HH snrstnt midi |
 ̂

pour assurer une correspondance directe avec le train de «S
35 Nenchâtel.de 11 h. 10. g,
1 • - •  Gléresse , 2 juillet 1912. I
i _ ' L'ADMINISTRATION, I
1̂ ' '—"*—"—T"" ¦ ' ĴM

1 M Ê § f fm§  f§ i§§§£ *8§ '§$£§$$ Ê îff 0g%MBàf Ê8?éÈ 1^ MëEMBM BZë iMMsaLMiMÊM ÊZ a EL M &~ ails MB se? •%w ^**##w» gets89ë&B89Së§8w» mes 9bwf 98S9Smf 
^s Vaste emplacement ombrag é (300 places). 
^i Selles salles mur seciêtês f

^ Recommandé spécialement aux familles, pensions et écoles. ||

1 Consommation ae /er choix i
| Bière de la Brasserie Mu ller. — Vins excellents 1

I S e  
recommande, Chs Brftïniimann, 

^HOTEWEISIOI JE Fffl (Val-Ûe-RïïZ. JSÉJOUR D'ÉTÉ J
 ̂

Pension , àinple , à .  la campagne , 800 mètres d'altitude S
m '. ': '¦ r ; r r Belle forêt de sapins à proximité '_. m
«1 ¦: [_ . " Salle pour Sociétés - — Piano p
M :  ̂rercommandg, • Ls GERSTER. §

S Gottendart s/ Bolombier I
I Séjour d'été tranqoille et agréable i
_g à '/.i d'heure des stations de Bôle , Colombier et Vilaret <|£
I Bean ortaps et Ms k pfememaSe - Forêt ûe sapins à proximité |
1 PBIÏ MODÉEÉS "%

taii li Iiii ¦ iilïlir
I Altitude 85Q mètres |
|3 Magnifique situation au pied dé la forêt. Séjour tranquille S
M et agréable. Cuisifle Soignée. _l
i-"' - ¦ ' ¦'" ~ l• -i BI"« GUYOT, propr. ' '|

1 Bains - de Rothenbrunnen (Grisons) 1
W Source alcaline et iotlo-ferrugineuss acidulée H
6 Cnre en boisson — Bains — ;Bains de boue ferrugineuse 'M
 ̂

Eleçtrothérapie — Massage — Station spécialement reeomman- «3§
M dée aux adultes (dames), jeunes filles et enfants. - K
m Médecin des bains : Dr Fanre (do Genève) Directeur _l
S ancien Médecin chef d'Hôpital et d'Orphelinat _ «T_ ™_,__ as
| dé jeunes filles. H24 11Ch P. PESTER SS

1 THOOIE-aOCKENTHAL S
_S :. . - , ' .: - •: - .- ... . «
I ' IPeisstoii X<aii&r-]Oi_Lnz 1

 ̂
Proximité des ïorôts. Confort et bonne pension bourgeoise. «>

•g Prix 3 f r. 50-4 fr. par jour. — Prospectus. ' . . M

f JKtd 9e la Croix D'Or - Vilars j
If . à 5 minutes de Fenin et 30 de Chaumont • -1§

% oli but de promenade. — Grande salle pour sociétés. — Restauration «||
§5 à toute heuré. — Consommation' de Ier choix. - • êf
1 BOULANGEME ET PA TISSERIE -DANS LA MAISON %
S En toute saison- place pour pensionnaires. " m
1 Se recommande, Lt. COI/RVOISLEB 'd
M . . _- _— , . iii. M
m': - Tons les dimaiiclies promenade en *m

1 CANOTS AUTOMO BILES MOUBTTES l
| Départ tontes les heures à partir de 2 tores après raidi I
1 PRIX: 50 cent, par personne |
1 _̂ Téléphone 10.30 |

I TSnrt Ti / Q Resta urant 1
i JL\J Ul Âl ty £°ut Près <% to j rj n Qtvrh '  ISS . Fosse aux Ours JJLl UibLtîI 11 M

I Grands locaux style vieil allemand , - Jardin |
1 Excellen te cuisine. ••» Dîners depuis i f r.  20 §
i ==__: Bière suisse et de Munich - i

Iilifei - Slmri Iraliirj
Sonntag 7. Jnli 1912, Nachmittags

Ii l AigalÈÈ Sîfeii!
Dienst- und SchiessbOchlein mitbringen

Neue Mitglioder sind wîllkommen und konnen sicb im Mail, ein-
schreiben lasson.

Ber VORSTAIÏÏ».

Compagnie des Mousquetaires, gouôry
Tir annuel

Dimanche 7 juillet dès 1 ta. 7*. Lundi 8 juillet dès 8 ta. dn m.
lies cilles - Tonnantes et Militaires

Grande Tanqnille, Wlglf exp§sé8 : 1»5 fr. BB €SP&CES
«fen du tonneau

DIMANCH E APRÈS MIDI

PRAND CONCERT
Lundi: Banquet aa Stand

Henniez - ILitMnée
La plus pure des eaux alcalines

Recommandée contre les maladies du foie , des reins, de l'esto-
mac, la goutte, calculs, rhumatismes, etc., etc.

Hôtel des Bains, Henniez (Vaud)
Ouvert dn 10 juin an 15 septembre

Chauffage central, lumière électrique. Situation remarquablement
abritée, à proximité de belles forets. Air pur et sans poussière.
Séjour tranquille et reposant. Médecin attaché à l'établissement.
Téléphone.

Pour renseignements, s'adresser au directeur. II â2707'L

Dès maintenant
la Pâtisserie-Boulangerie /Egerter

se trouve uniquement : Hôpital tt° Si
(et non plus faubourg de l'Hôpital)

Salon de rafraîchissements

Hôtel du Chasseur - Enges
f i  l'occasion te k Bèmchon

Dimanche 7 juillet

tfP~ Danse -̂ tl
j t o n e c m o m n B t t o n- j ef m s - S o t o e m s l w

Se recommande, Jean-Louis SAtfTSCHY. 
J

KHŜ BBBUŜ BB E issŝ *l£is
_Bfr

^^

| Cercle d'ismme ie Jf eischûtel |
S tàmMimMff îâf £me 1
5
^ 1912 — m

Les inscriptions seront reçues par le Proies-: fn
i seur à la Salle d'armes Jusqu'au mercredi SI

il iO juillet à midi. ES
H f i n a n c e  de p ar t i c ip a t ion  5 f r .  H

Pour tous renseignements , s 'adresser au S

Ï 

professeur. R
£e Comité. il

WÈHDCI», Hôtel-Pension du Lioa
-Situàtibn: romantique, tranquille, au pied du Niesen. Hôtel avec dé-

pendances d'ancienne reabnlmée. Séjour agréable pour convalescents.
Forêts et belles promenades là proximité. Prix de pension depuis 5 fr.
Prospectus. R. AST, propriétaire. ' H 3272 Y

Worben les Bains LYSS
Sources ferrugineuses de 1er ordre contre Rhumatisme
Installations modernes et confortables. Grands parcs. Prix modéré

^
Hôtel Worbenbad : _xt9 »w Hôtel Neubad :
F. TRACHSEL-MARTI É. GRÙTTER-LÔFFEL

Téléphone n» 55 — Prospectu s — Téléphone n° 16

e*lilmsmmss >S1 Bain et station de cure d'air _ , ,
llliCrSWU située dans îe 3ucheggberg

GA0 m. d'alt. (Ct. de Soleure)
Cures efficaces contre anémie et faiblesses. Magnifique séjour de

vacances pour personnes ayant besoin de repos. Promenades étendues
dans la forât. Installations sanitaires les plus modernes. Cuisine re-
nommée. Pension à partir do 5 fr. 50. — Se recommande,

H 3984 Y Th. Koller, propr.

Bateau-Salon YVERDON

Dimanche 7 juillet 191»
Si le temps est favorable et avea
• iSh minimum de 80 personnes

Promenai sur le £ac
de 10 à 11 h. matin

Prix. : KO centimes
et

Promenade il Gléresse
et à.

111 IjÉt-Piig
ALLER

Dép. de Neuchâtel. . 2 h. — soie
Passage à St-Bîaise . 2 h. 20

» au Landeron 3 h. "05
» à Neuveville 3 h. 20
» à Gléresse

(funiculaire) . . . 3 h. 35
Arrivée à l'Ile. . . 3 h, 50

RETOUR
Départ dc l'Ile . . 6 h. — soif
Passage à Gléresse 0 h. 15

» Neuveville 6 h. 30
» au Landeron 6 h. 45
» à St-Blaise 7 h. -30

Arrivée à Neuchâtel 7 h. 50

PRIX DES PLACES
(aller ot retour)

De Neuchâtel à I" cl. llra» tlt.
Gléresse et à
l'Ile 1 fr. 50 1 fr. 29

De Saint-Biaise à
Gléresso et à
l'Ile. . . . .  1 fr. 30 1 fr. —.

De Neuchâtel au
Landeron , Neu-
veville. . . .  1 fr.-~ 0 fr. 80

Du Landeron ot
Neuveville à Glé-¦ resse et l'Ile . 0 fr. 80 0 fr. 60

lia Direction.
On désire placer, pendant lei_

vacances

un jeune garçon
de Zurich, âgé de 13 ans, dans
une honorable fanille do Neuchâ-
tel. — Adresser les offres écrites
avec prix sous chiffre C. S. 795
au bureau de la Feuille d'Avis.

Leçons partitulières
anglais, français, allemand, par
personne de longue expérience^
22, Coq d'Inde, \n étage.
—.̂ _—_— —.*

Etudiant suisse désire passer

ses vacances
dans famille ùeachâteloise pour
bien apprendre le français. Offres
écrites avec prix et autres détails
sous chiffres O. F. 803 au bureau
de la Feuille d'Avis.• - : i H

Cabinet dentaire

E L ZAUGG
Bne âe l'Hôpital 6 (Tigre Jloyal)

NEUCHATEL



ETRANGER
Origine d« quelques modes. — Les filles

d'e Louis IX, a.yanrt ides "pieds •énormes, in-
ventèrent les robes à traîne.

La femme de Philippe III, affli gée d'un
¦cou démesurément; long, imagina lès
guimpes montantes.

Quelques seigneurs de Ib «cour de Char-
les III , atteints d'une difformité du bus-
"te;-s'ornèrent de feri " ses épaules.

La ibelLe Ferrcmnière, ayant une «brûlure
juste au milieu du 'front, fixa sur la ci-
catrice un bijou «retenu par un fin lacet.

Des princesses, sous le règne de Henri
II, atteintes d'un goîfcre , le dissimulèrent
sous les hautes fraises tuyautées, ou ca-
chèrent la déviation de leurs épaules grâ-
ce aux maniohes bouffantes.
, La Teine Anne d'Autriche, ayant des
bras-d'un (modèle reunarquable, la/nça les
ma niches courtes. i

Louis XIV, affligé d'une loupe sur la
tête, idçeréta fes perruques.

Mme de Pompadour, étant de très 'petite
taille, mit en faveur les mules.à hauts ta-
lons. .•.- '. < • ;

L 'impératrice Joséphine, gênée :̂ par l'ir-
régularité de ses dents, fit admettre par la
cou'r l'usage d'un mouciboir de dentelle
qu'on tenait ccm&'taimment sur la bouche.

L'aimant déchargent. — 6h vient d'i-
naugurer dans les fonderies de 1er'de Saxe,
un appS^èil de levage qui, déchargeant
les wagons chatgés de- ferraille, fait le tra-
vail de 25 hommes. C'est un aimant ̂ élec-
trique de la force de 5000 kiloss. .

Thermomètre de 116 mètres, — Lanfdi,
à l'Académie des sciences, à Paris, M.
Guillaume, directeur adjoint du bureau in-
ternational des poids et imesums, a fait
une communication fort intéressante sur
les mouvements verticaux de là tout Eif-
fel, produits par les variations de la tem-
pérature.

Le procédé qu'il suit pour ses observa-
tions consiste ©n un fil d'« invar » — al-
liage non dilatable de fer «et de nickel .r*-
•quie *e tient un piquet enfoncé -Mans la pe-'
louse, et attaché, d'autre part, à un levier
porté par éa, deuxième platerfonme -de : lai
:tour Eiffel. Entre le sol. et l'extrémité de

< ce levier fixée au- fi!l, la distance :est cons-
tante ; mais la tour , soulerv^nt le. «levier en
même temps qu'elle s'élève, lui permet
d'aotionnéf un enregisfcreitr inscrivant
instantaném.'ent -toutes les dilatations,1 tpus
lès tassements «que sntrièsent (les '116 mè-
tres inférièu'rs'de 'la gigantesque construe»-
tion. Ainsi, les diagrammes continus, re-
levés chaque jour, en contiennent l'histoi-
re complète. ...
¦ Ces diagtaimimels sqnt fort instructifs ;

ils ïévèlenft que 'la , i.OUï .est Wip s.ensiti-
ve. Le nuage qui passe BUT. ©Ile, le coup-
de vent qui la traverse, le «rayon de soleil
qui la foiappcj .is'inserivent immédiatement
-en une ascension ou une desiçente plus ' ou
moins rajwd.es ; et, lorsqu'une averse, l'ar-
uose icapieu'seanent, elle rentre¦briis'q'uement
en elle-même,
. La dernière «cou'rise relevée représenté,
amplifiés deux fois, les mouvemienta- des
étages inférieurs de la tour, depuis ven-
dE0di dernier, de torride mémoire, ju 'sqn'à
la matinée de lundi, elle imaa-que, «de ma-
nière tirés frappante, l'intense refroidisse-
meffit , ..qui, «samedi-et dimanche, fit retrou-
ver ies pardessus.

Les chutes de pluie de ces deux jour-
nées se sont inscrites également, -en de
nombreuses descentes, dont la plms accusée
test celle qui se produisit «samedi à deux
hcu'res et coupa subitement une ascension
commencée.

Dans les jours normaux, l'ascension com-
Tncwice dès le lever du «soleil ; elle dure
jusqu'au milieu de l'après-imidi. Cela pou-
vait être prévu , mais «ce que personne n'au-
rait pu supposer , c'est la soudaineté des
changements mis en évidence par l'obser-
vation : la tour est un thermomètre,' "le
plus grand qui ait été construit.

Le petit trou pas cher. — Le modèle des
nouvelles ipi«èces françaises en nickel, per-
forées au centre comme la «saipèque chinoi-
se, vient d'être définitivement 'adopté.
Liavers porte la devise : « Liberté, Egali-
té, Fraternité > , inscrite en haut sur deux
lignes horizontales.

A gauche dû trôii, le chiffre 5, 10 ou
25 ; à droite les lettres « Ces » (centimes).
Au bas, le coq gaulois, dé profil , devant
Je soleil levant. Le revers est 'cerclé de
chêne et "de laimer. En haut, 'lé ¦bonnet
phrygien 'à la «cocarde ; conume il est droit
aii-idessus du trou, il rappellera" 'gentiment
les sans culottes de 9>3 sur la ' lunette de
lia gui'ltotiné. A gamclie, pour ' compléter le
mémorandum, le faisceau' dù ,:i_cteur, la
ha?-he tournée vers la droite. A droite, les
lettres R. E. entrelacées. Au bas, le mil-
lésime 1913.

Le modèle est dû graveur Billet. La
pièce de 5 «centimes aura 19 millimètres ;
celle de 10 centimes, 21 miUimètrés, et
celle de 25 centimes, 24 ' millimètres

La flûte et le canari. — Hans,: le joueur
de flûte, charmait, dit da légende, les hom-
mes et les animaux, par les «ans de son
¦merveilleux instrument, au point de; s'en
fa '-e obéir.à son gré... Voici un authenti-
que petit Anglais, mast&r Crçssin, de Bron-
deabury, qui, lui, .a complètement .appri-
voisé, grâlee à sa flûte, un canari, et mê-
me en a fait le compagnon de ses études
musicales. Berché sur les doigts agiles du
flûtiste, et sautiflant de l'un à l'autre,
l'oiseau, qui montre un goût très vif pour
ces exercices, accompagne de son chant la
«mélodie jouée par son maître, tandis que
la sœur de mastex Casaio, <miss Nanny.

tient la partie de piano.: pt .ces trois mu-
siciens, la" jeune fille, le- jeune garçon ot le
canari , aussi gracieux à voir qu 'agréables a
«entendre, formeat un irio original et qui,
sans doute, n'a point au monde son «pa-
reil. -... .

Retour du pôle sud. — Quatorze marins
du « Fram », le navire- d'Amundscn, sont
arrivés à Londres. Parmi eux se trouvaient
les quatre hommes qui ont «accompagné
l'explorateur jusqu'au pôle sud. Les ma-
rins ont refusé de donner le «moindTe -ren-
seignement ; ils ont promis à leur chef de
ne rien divulguer avant, que celui-ci ait
publié le récit de son expédition. Ils vont
repartir pour la Norvège.

L'HOMME AUX 800 ENFANTS

L'Agence d'Extrême-Orient nous appor-
te «la relation d'un fait qui ne peut sur-
prendre ceux qni connaissent bien les cho-
ses de là-bas, mais qui montrera aus . an-
tres avec quelle circonspection il -faut ac-
cepter les informations relatives à la mo-
dernisation de la Chine. Il est aussi une
preuve du peu d*impor.tànice qu'ont les dé-
crets du gouvernement en face des coutu-
mes. Il y a eu en effet, ces dernières an-
nées, plusieurs édits supprimant l'esdlava-
ge et interdisant la vente des enfants.

« Le départ des dernières trouées, éantô_
naises qui étaient restées jusqu'ici à- Nan-
kin a" été, raconte le correspondant, l'oc-
casion d'nn, «assez curieux spectacle de
mœurs chinoises. Pendant l'expédition que
firent les soldats oantonais au «nord de
Nankin, «aux environs de Sou-Tchéou, où
sévit la famine, les soldats achetèrent à
des parents trop pauvres pour les «nourrir ,
pour 1, 2 ou 3 dollars, des petits garçons
ou des petites filles, dans le but soit d'a-
dopter les garçons,- soit de faire des filles
leurs concubines ou lés femmes de leurs
enfants. Plusieurs milliers d'enfants fu-
rent ainsi «achetés, habillés, nourris et ra-
menés à Nankin .par. les troupes. Lorsque
vint l'ordre de partir, les soldats voulurent
-emmener aussi les. gamins qui, pour la plu-
part d'entre eux, ne .demandaient pas
mieux. Les premiers contingents -réussi-
rent à le flaire, mais le général Ouïîng
Ching, qui avait ireçu des protestations de
la part d'habitants de la province, l'interj
¦dit désormais- à ceux, qui restaient. Quand
le dernier contingent se présenta à bord
du navire qui devait le transporter à Can-
ton, prè«s dé 800 enfants accompagnaient
les, troupes; Qijand on voulut empêcher
l'emlbarquement des enfants, Jes Soldats
qui en étaient' les' propriétaires . protestè-
rent et une échau'f'fourèe eut lieu où ils
eurent, d'autant imieux le dessous: que par
¦pradence- on lettr âv^t- subrepticement en-
levé leiïrà* cartouches. Néanmoins. .les «v au-
torités reconnaissant' %.ue ies" Sotdats
avaient régulièrement acheté, les enfiants,»
les a/vaient nourris et habillés,- les indem-
nisèrent, en leur donnant dé 8 à 10 dollars
par enfant» repris. Quant aux 800 enfants,
dont 70 fillettes, qui restaient ainsi ¦& Nan-
kin, ils furent adoptés par là. République
«pour devenir, dit l'informateuu chinois,
les s enfants de Sun Yat Sen. *

SUISSE^
La natalité chez les catholiques. — Un

collaborateur de la «Nouvelle Gazette de
Zurich » , le professeur Wolf de Breslau ,
démontre , avec chiffres à l'appui que, de
1850 à 1910, l'augmentation de la popu-
lation catholique a été de 31,3 pour cent
plus forte que celle de la population pro-
testante. Ce phénomène est dû essentielle-
ment au fait que la natalité diminue plus
fortement dans les- régions protestantes
que dans les cantons catholiques où elle
se maintient ou «ne baisse que dans de
moindres proportions.

On peut constater,, par exemple, que l'ex-
cédent des naissances sur les décès a été
en 1899 de 19,775 dans les cantons en ma-
jorité protestants de Zurich, Berne, Bâle-
ville, Vaud et Neuchâtel. En 1910, cet ex-
cédent de naissances se réduisait à 16,782,
soit une diminution annuelle d'environ
3000.

Au contraire, les cantons à majorité ca-
tholique de Lucerne, Fribourg, Saint-Gall,
Tessin, Valais et Thurgovie qui avaient ,
en 1899 un exoédçnt de 8553 naissances
sur les décès, ont eu en 1910 un excédent
de 11,350, soit près de 3000 de plus.

L'auteur de ces statistiques conclut que
la proportion des protestants et des catho-
liques, qui est actuellement en Suisse tle
3 à 2, tend à se renverser au profit de ces
derniers.

ZURICH. — Lundi soir, peu après qua-
tre heures, un cultivateur ide Weisslingen
se présentait dans une banque du haut de
la rue de la Gare, à Zurich, pour y tou-
cher une somme de 3000 fr. Ce petit ca-
pital lui fut versé en billets de 'banque et
placé dans une enveloppe que le paysan
mit dans une des poches extérieures de
aa veste.

Toute cette scène avait été remarquée
par deux individus «qui se trouvaient dans
Ile vestibule ide 'la banque. Aussitôt le
paysan sorti, les deux personnages le sui-
virent. Et comme il s'arrêtait devant une
vitrine, l'un d'eux lui mettait familière-
ment la anain sur l'épaule et lui deman-
dait, en un incompréhensible charabia, de
vagues explications.

Pendant ce temps; l'autre inconnu s'ap-*
.procibait à son tour et, brusquement, enle-
vait de la jjotohe du maysaa l*envalara>e

oofffeénîvnt. Tes, $iî.e1#,-,Lé coup" fini , tes
deux larrons s'enfuirent à toutes jambe s(
- Le volé s^lahça'àassitôt -k ht* poursuite
des malfaiteurs. L'un d%ux put être ar-
rêté par dès passants. Quant à l'autre; il
rentra à l'hôtel où son compagnon ek lui
étaient descendus, se fit remettre toua
leurs bagages , et disparut.

. On croit «qu'il est parti par l'express qni
quitte Zurich à six heures pour Berne,
Lausanne et Genève.
¦ - VALAIS. — Le tribunal du district de
Conthey a procédé, mardi, à la levée d'un
cadavre, près du lac dc Derboremce, au
pied des Diablerets. On a retrouvé dans lfl
paletot de l'infortuné un certificat d'ori-
gine «au nom de Adolphe'Rey, da GepKhod
(Genève), domicilié fin 1911 dans la conn
imune de Grandvaux. La mort semble re-
monter à cinq ou six mois. Or, au mois dd
janvier, le village d'Aven, commune da
Contliey, hébergeait" un jeune homme qui
se proposait de traverser le Pas de Chevib
le le lendemain, équipée dangereuse à pa-
reille saison. On présume que , surpris pat
le «mauvais temps, Rey n'aura pu achève,
sa course,". " ._ . . ,

Le corps n'était plus qu'un squelette'.

fflRMï DE U FMIIAl OFFIfflll.
— L'autorité tutélaire du Val-de-Ru.: a sut><

stitué l'inteMiction à la curatelle forcée dt
Auguste Kvard-Tripet . ancien agriculteur , au
Grand Chézard ; Vital Veuve, agriculteur, ù
la Montagne do .Cernier, et de Samuel Kau_ <
mann, journ alier, aux .Loges sur Fontaines.
Elle a en outre libéré André Matthey, avocat
à Porrentruy, précédemment à Cernier, d«
ses fonctions de curateur des trois prénom<
mes et leur a nommé; comme tuteur Gaston
Amez-Droz, commis, a Cernier.

— Bénéfice d'inventaire de Charles Leuba
veilleur de nuit , époux de Louise-Jenny Boll<!
née Bétrix , domicilié à Neuch âtel , où il est
décédé le 21 juin 1912. Inscriptions au greff«
de là Justice de paix de Neuchâtel jusqu'au
mardi 6 août 1912.

— L'autorité tutélaire du district du Locla
a nommé M. Aimé Bessire, représentant de
commerce, à Fleurier, tuteur de Bluettc Bar»
bezat, domi'ciliéé à Fleurier.

— Faillite do Emile von Almen, ferblantier,
domicilié au Locle. Date de l'ouverture d<
la faillite : 20 juin 1912. Liquidation sommât
re! Délai pour les productions : 17 juillet 1912,

.-r- Bénéfice .d'inventaire" de Belrichard Char»
les-Arnold, époux ' do Martha, née /VVittwen
commis, domicilié à La Chaûx:dè-Fon,ds, dé»
cédé, le 17 juin . 1912, à La Cha^-de.Fond*
Inscriptions au greffe de la Justice de paii
de La Chaux-de-Fonds jusqu'au 30 juillet in<
clusivement .. .
"..̂ -"Faillite, de Paul- Rôhâes, 'brossier, quin.
càillier, à Neuchâtel. Date de l'Ouverture d<
là faillite : 14 juin 19l2.« Liquidation sommai-
rei Clôture des productions : 19 juillet 1913
à G heures du soir.

— Sursis concordataire de. Alfred Dolley-
res, négociant en tissus, Neuchâtel. Date du
jugement accordant le sursis : 22 juin 1912.
Commissaire au sursis concordataire : Pier'
re,Fayarger, avocat, Neuchâtel. Assemblée des
créanciers : mercredi 31 juille t 1912, â 11 heu-
res du matin,, saïlè du 'tribunal-, Hôtel-de-Villd
île Neuchâtel. Délai pour lés productions S
vendredi 19 juillet 1912, à 6, heures du soir.
Délai pour prendre connaissance dés places i
des le 20' juillet- 1912. Le. débiteur continua
l'exploitation de son commerce sous Ja; sur*
veillàhce du commissaire. ' .'*¦- .¦

— Bénéfice d'inventaire de Rose-Aiméi
Roulet , née Chevalier, veuve de David-Henr(
Roulet , domiciliée à Auvernier, où elle est
décédée -le 10 août 1910. Inscriptions au gretf
fe de la Justice de paix dé Boudry jusqu'au
lundi 5 août 1912, à six heures du soir.

Liquidation des inscriptions devant le jug»
qui siégera à THôtel-de^Ville de Boudry, U
mardi 6 août 1912, à 10 heures du matin.
. -«r-,Avis d'inventaire de Baumann Georges-

Alexis," époux de Anna, née Howald, domici-
lié à Dombresson, où j_, est décédé le 2 juit
1912. Inscriptions au greffe de la Justice dé
paix du Val-de-Ruz jusqu'au 31 juillet 1912
,. _-V;.Avis d'inventaire de Emile-Alfred Mo-
ser, divorcé de Louise-Àùgusta, née Breguet
domicilié à Neuchâtel , où il est décédé le 11
juin 1912. Inscriptions au greffe de là Justice
de paix de Neuchâtel jusqu'au mardi 30¦ juil»
let 1912. :¦ ' .!>'.'-

— L'autorité . tutélaire du district de Bou-
dry a nommé M. Edmond Soguel , notaire, i
Neuchâtel , tuteur de Rose-Germàine et Jean-
ne-MathiUie Henry, enfants mineurs de feui
Gustave Henry et de Julie-Adèle née Renaud/
toutes deux à Cortaillod.. :

— Contrât de ' mariage entre Petite Char-
les-Edmond; mécanicien.et Garin Mârie^Ber-
nadette, ménagère, lés deijx à Fleurier.

— 19 juin 1912. -̂ - 'Jugement de séparation
de biens entre EliscrMarianne von Almen,
née Pétremand et Frédéric-Louis-Alphons/
von Almen, horloger, domiciliés au Locle.

Extrait de la Feailte Ollici.lle. Suis.. È- CoiÉBrcB"
— La Société auxiliaire de la Fabrique d»

chocolat Suchard , â 'Serrières , a été dissouU
par l'assemblée générale de ses actionnaire,
du 30 mars - 1,900. La ^liquidation étant ter*
minée, cette raison est radiée.

— Sous la raiëon sociale Pernod S. A
.(Grands Mousseux)^ il est créé une société ano-
nyme, qui a son siège à Couvet, et pour but
l'acquisition et l'exploitation de l'établisse'
ment industriel Edouard Pernod S. A.,: vins
mousseux, à Couvet. Les statuts de la société
portent là date du Ï9 j uin 1912. La durée da
la société"est inrfëtërmirïéé. Le capital social
est de 500,000 fr., .divisé .en 1000 actions nomi-
natives de 500 fr. chacune. .La société est ad-
ministrée par un conseil d'administration de
trois membres. Elle est engagée vis-à-vis detf
tiers par leur signature individuelle.

—• La société anonyme Fleurier Watch Co,
à Fleurier, a révisé ses statuts et est désor-
mais représentée vis-à-vis des tiers par un
directeur et un directeur-adjoint , choisis par-
mi les membres du Conseil d'administration
Elle est engagée vis-à-vis des tiers, par leul
signature individuelle.

ETAT-CIVIL DE COLOMBIER
Mois de juin 1912

¦ . Mariages
7. George-Achille Magnin, horloger, Ne»s

châtelois, à Colombier, et Lucie-Antoinettl
Barbezat , horlogère, Neuchâteloise, à Coi"
mondrèche.

27. Paul-Edouard Poirier, doreur, Vaudoïaf
et Jeanne-Mafie Dubois, Neuchâteloise, do*
miciliés à Colombier.

Naissances
10. Willy-Atcide, à .Gustave-Alcide Mauî

viticulteur, et à Mathilde-Louise, née PeW
pierre.

21. Charles-Albert, à Albert Genier, vigne-
ron, et à Maria-Loùisa, née Berger.

Décès
5. Daniel-Albert Chable, pharmacien, «époux

de Sophie-Louise, née Quinche, Vaudois «a.
Neuchâtelois, né le 27 octsbre 1868.

Pédicure
Traitement sûr et sans dou-

leur «des ongles incarnés, cors,
ognons, etc.

SERVICE THÉS SOIGNÉ
Se reco-nuiiaude,

J. Ij iitenegger, spé. dipl
Avenue du 1™- Mars 20

TÉLÉPHONE 873

rlMi
s^B-lemme ûiplômée

des Maternités de Lausanne et Gè-novo. Keçott dea penaionnaires.
?-ltf°rL*?1lderBO- Chanibre debains. Téléphone 5Û54. OK_sr___VEI Place des Bergnes S. Uo 1281

BOTBA DE nonnr
;. . l .. . . « . .:. ..-

. ; PEPltÇIDa. 7 «TBIIiLEr. dès 2 heures de l'après-midi

BONNE MUSIQUE "| "<£." BONNE CONSOMMATION
Se 'recommande, Louis €IËB!_ TEB

RESTAURANT DU MAIL
T ¦ ' ' ' — ' ." ¦ ¦

Dimanebe 7 juillet, à S h. y2 '' .
ORAN P CONCERT"

¦ . donné par î^
Fanfare HELVEf IA, de Couvet

(Direction M.. Charles LEHMANN, prof esseur, à Neuchâtel
BM&GRAMmEti

. I. Claremont (marche) . . . . . . . . . .  HiLLiEn.

. 2. Le Pré aux clercs (fantaisie) Hô«oi.n.-
3. O belles montagnes (variation pour piston) . . A. Si PETIT.
4. Prélude et ballet de Coppélia . . , i y  , . DELIBES.
5. Parfum d'éventail (vafse) . . . . . . . .  ALLIER.
6. En fête .(allégro). . . . . . . . . . .  . B. -Avofl.
ï. Ouverture dramatique RENAU D.

-8. -Flèche de- Parthe (fantaisie pour- baryton) . . . LABOLE.
9. Les saltimbanques ( fantaisie) . .. . . .  . . GA.UNES*^10. Le retour à. la vie (grande valse) . .. . .  CIIABAS.

11. Fête militaire (mazurka pour piston) , . . . A. S. PETIT.
12. . Echo de Mussy (marche) . . . .. . . .  R ICHARD.

JCotd k la |are -¦ j orgicr
f i  l 'occasion de la cneitleite ies cerises

BAL ;CHAMFÊTEE
Dimanche 7 juillet -

Lo soir illumination — - Orchestre Lerrat et Pozzi
- - Consommation de premier choix

So recommande, • le tenanciers
A l'occasion de la remise de son commerce,

M. PL MAFFEI, vitrier
remercie sa clientèle de la confiance qu'elle lui a témoignée et il la
prie 'dà bien- vouloir la reporter sur son successeur.

Se référant à l'avis ei-dpssus. le soussigné se recommande à

Jftjl. les architectes, propriétaires, entrepreneurs
et au public en général pour tous les travaux Concernant sa profession.

Jean FELICE
maître-vitrier.

Café PRAHIHS - Vauseyon
DIMANCHE 7 J UILLET 1912

GRAND CONCEEÏ
- " " donné par la . ï

Musique a L'Union Tessinoise »
VA UGUILLE ET ROUE AU SALAMI

BONNE ' CONSOMMATION
Se recommande, û. p m h i ns .

, îé Fédérale Je Etal
'•' : •-¦¦ - L r --

Ce Cemiiê ie décor Bien
des rues ot quartiers suivants :

Faubourgs de l'Hdpital. du Lac et dn Crêt, Palais
Rougemont, rue de l'Orangerie, ruelle Vaucher,
Vieux Châtel, Cloa-Broehet, Maladière et CUbraltar,'

tient à ïemerci&r tous ceux qui lui ont prêté leur concours. Il va se
msttre à l'œuvre «et recommando vivement aux habitants des quar-
tiers mentionnés ci-dessus, de décorer leur immeuble ou lcement
pendant la durée de la Fête fédérale de chant (du 12 au 23 Juillet).
La décoration florale est recommandée. ¦ > •

• LE COMITÉ

Hum j  m . . imamur
DIMANCHE 7 JUILLET 1912

Danse ¦:¦ Danse
BONNE MUSIQUE

8e recommande, ' . Alexis HUBERT

EXPOSITION
EDMOND DE PURY

ouverte jusqu'au 23 juillet
tous le% Jours de ÎO h. à e h.

l > 'sfr, 'tl 1? - - S- * '* . 's ' . ' .. [  '- ____ '""; ' 

¦__; ¦ JSB. - wm ,.̂ s= -r—; j-*=—— — ~~r- — ^=:̂~r. .- , . .-. ——
 ̂ Ja p£#tï.££ D'Aïn&iœ J VEVCïïATEL

en ville. 4 fie. Sq par semestre.

Cherche pension 3 personnes, .f
enfant 8 ans, poufc.l mois. Prix et
détails par écrira Sch. 802 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.
Bateau-Salon NEUCHATEL

Oitnanche 7 juillet  191»
. si le temps est favorable et avec

un minimum de 80 porsonnoa

PROMENADE
- sur le

HMT-LÂG
avec arrêt à Chez-le-Bart

à roccasion de k cueillette des cerises
Fête à Gorgier

. ALLER
Bat. rég Bal. spécial.

Départs de Neuchâtel 2 a. 05 ,2J_. 15¦
Passages à Serrières 2 h. 15 2 h. 25

» à Auvernier 2 h. 25 2.1i. Ï5
» à Cortaillod 2 h. 45 '2 ii.-55

Arrivées àOhez-lc-Bart 3h.'10 3 lî O
RETOUR

Bal. ré .. Bat, spécial
Dép. de Chez-le-Bart 5 h. 50 6 h. 30
Passages à Cortaillod 6U . 15 6hr&5

» à Auvernier 6 h. 35 7 h. 15
" " » à Secriènes 66. 45 Th. 25

Arrivées à Neuchâtel Th. — 7h. 4fl

PRIX DES PLACES
(aller et retour) .

Tour complet de 1» cl. 2°" cl.
Neucbàtel et
SérrièEes à (Sie/r.-
lB-Bart . . . . fr. i.5û fr. 1.20

• Tour  complet
d'Auvernier . B 1.20 » L—

Tour complet de
Cortaillod et ;
Ohez-le-Bart . » 0.80 v 0.60
Les bUlets ne sont valables que pour

les bateaux où ils ont été délivrés.
LA DIRECTION ,

I Resterai de la Promenade
rue Pourtalès - Neuchâtel

Tons ies samedis

TR1FM8
- nature,
mode de Caen et an (ÉmpigoES

Restauration à hraîe kure
... Dîners et soupers .

à prix f ixe

TRDiro BE RIYIËRE
RWHiEE S4LLE i MANGEft

au *lor étage i iTO

Se recommande, y a-i
V. BlBleftîrittte-iii

r —. —— ¦—p.

La Tcms£Zan 'Arsve.JSlEucztJcrât,
hors de vilie, to fir. par «a. . .

• — . P»'- . ¦¦ ¦ . - . .m. ^smim ^mmmmÊmm i 
<¦¦ smmss» I H I .I I  i i — ¦ m ¦ i I N H , i M. .«.

« ¦ — , , .  .. , , ., .  ¦ , ,. _ .., . - ¦..,— . - .  ¦ . ¦_ ; — -——- - . _ •. -' "( "

9KW '̂ ^̂ ^-f>-̂  ; *̂ ¦ I -̂

M Ses ce soir, au nouveau programme |

I L INFID ELE I
|̂  ~ Grand drame en 150 tableaux WM

M interprété p»ï les mêmes «artiste» que la Rose ronge %$.&-

I L'ntmiik es fleurs I
f̂ Drame moderne policier en 200 tableaux Wr:

m M roman eo 3 0m et li tatax M

m Seulement pour le speetaelë du soir 11
WÊ eî plusieurs vues inédites j m

¦ SAMEDI, MATUlE à 3 lierres ¦



LES TROUBLES EN ALBANIE

Groupe de chefs rebelles avec un soldat turc déserteur/

NEUCHATEL
Une autre issue. — On nous écrit..: ^

¦ . .. . i

La lecture de vos articles intitulée ViÎTé-
risson et- vipère tr -nous a vivement iàftçres-
sés. Nous -avons ;pu observer une .lutte
analogue l'an dernier , dans les gorges; du'
Douibs, mais le résultat en fut bien •diffé- ,
rent, Le hérisson! ne s'étant pas -roulé! as-
sez vite en bouler la vipère eut le ' temps
de le saisir à la tête. La lutte fut terrible,
mais au bout de quelque temps, le héris-
son ne donnait plus signe de vie: Nous
nous étions tenus à l'écart , attendant avec

S©" Voir la cuite des nouvelles à la page huit.

CANTON
,., . . .- .»' • g, >- r . , - - -* --^ - - --.

« «En souvenir, — Les sections de la Mon-
tagne et du Val-de-Ruz de la société péda-
gogique neuchâteloise ont pris congé jeudi
dans un .bancpiet aux . Brenets..; de M. Bla-
ser, inspecteur, des écoles pendant vingt
ans et aujourd'hui directeur de l'école nor-
male cantonale. Elles lui ont remis en sou-
venir un chronomètre en or. ; •

Fleurier (corr.). — TJn «accident qui «au-
rait pu avoir des conséquences fatales s'est
produit mercredi soir, à l'heure de'sortie,
dans un des ateliers de la fabriqué Rehfèf
S. A. ' ' .- _ !'

TJn jeune ouvrier de quinze ans, H.
Muller, s'était approbbé de la transmis-
sion pour remettre en place une courroie,
mais il fut happé par la grande courroie
qui lui fit faire un tour entier. Fort heu-
reusement, l'étreinte se relâcha , et il se
trouva à terre, la tête tout ensanglantée
par plusieurs blessures «plutôt légères, un
bras cassé à deux places, et les mains cou-
vertes d'écomhures.

Les ateliers étant déserts, il alla deman-
dre les premiers soins aux dames de la
maison, à qui il causa une émotion affreu-
se par son aspect lamentable du premier
•moment. "*¦ -~ v - ¦

— Jeudi après midi, M"" veuve L. était
occupée à soigner son jardin potager. Vers
4 heures, ele alla se reposer un instant et
causa avec une jeune fille, à qui elle demanda
quelques fleurs pour porter à une voisine
morte dans la journée.

Elle retourna à «son travail ; à 6 heures, des
jeunes gens la virent étendue au milieu de
son jardin. Malgré l'aide des voisins et de sa
famille, qui lui prodiguèrent los premiers
soins, on ne put la. rappé'er à la vie.

Fontaines. — Les travaux dc restaura-
tion du temple de Fontaines avancent len-
tement ; les efforts du comité oit été para-
lysés d'abord par une maladie prolongée de
rr rchilect e et par l'obligation do passer
r,or la filière des coTnmissiou/ ; et sous-com-
missions tant cantonales que fédérales.

Le budget des dépenses totales, tel qu 'il
a été provisoirement adopté, laissera à la
charge des fidèles, en dehors de toute sub-
vention de la Confédération , une somme
de 20,000 francs en chiffres ronds.

La paroisse ne possède pas encore cette
somme mais elle ne désespère pas, malgré
les resources locales très limitées,' de par-
faire ce qui manque pour arriver à une
vraie restauration intérieure, aussi com-
plète que possible, comprenant en particu-
lier le rétablissement de la voûte gothique
cn pierre dans l'édifice, tout entier.

Dans ce but se préparc une vente, qui
aura lieu le 1er août et à laquelle tous les
membres de la paroisse de Fontaines et de
nombreux amis du dehors et surtout des
autres paroisses du Val-de-Ruz prêteront
certainement leur concours.

. Dans les montagnes la température se
relève un peu et se rapproche décidément
fin la normale ; c'est très heureux car la

récolte des fpjn.s gfrï s.aphpnçait fort .- -belle
aurait été presque complètement perdue si
la température des premiers jour s dc la se-
maine avait continué ; il était grand temps
que la pluie -s'arrête et que le soleil re-
vienne, car on -aurait pu se "croire, sans la
cajendrier , eç. octobre ou en novembre; * '

De nombreuses personnes ont été obli-
gées "de chauffer leurs poêles. ¦*>$•- > ( «

Par contre sur les hauteurs la récolta
en foin qui s'annonce abondante, n'a pas
trop été compromise ; heureusement; caf
c'est en somme la seule récolte sur laquel-
le peuvent compter nos agriculteurs. •"•<* ~\

Frontière vaudoise. — On nous écrit da
Baulmes : -• > - - .

«¦ Ici , à la montagne, la vente des .foina
et regains a atteint le prix de 200 francs
la pose. La récolte est énorme; quantité et
qualité dépassent de beaucoup la moyenne.

Les pommiers et les; poiriers sont sur-
chargés de fruits, la vigne promet une bon-
ne cueillette et lés pommes de terre non-*
velles rendent bien. Si cela continuel le'
proverbe aura tort qui dit : Année de "Foin,
année de rien.>t ' -.i • . ~ '- ¦¦ ¦ ¦•'• .-

La Condro (Corr.). — Deux nouvelles
voitures des tramways ont subi dea essais sur
la ligne 7 hier après mid' . Ces essais ont
donné un bon résultat et les voitures-pour-
ront être misèjen service" sous peu. '¦' ¦

Des essais très intéressants ont été faits
avec les « ramasse-corps ». Au passage de la
voiture, un sac de sable a été jeté sur la voie :
le battoir cn avant du châssis, sitôt en contact
avec le sac, fit déclahchçr le filet protecteur et
celui-ci recueillit lé sac;intact.

Espérons qu 'il «en sera de même, en cas
d'accident, pour les piétons imprudents.

Auvernier. — Un de ces derniers soirs, la
boîte à musique de Sainte-Croix, déposée
dans la salle d'attente de là gare du régional,
à Auvernier, a été cambriolée.

Le voleur a cependant dû être dérangé
d'une façon désagréable pendant sa délicate
opération. Cette boite à musique était , en
effe t, munie  d'un pistolet charge à blanc qui
part; automatiquement' lorsque l'on ouype la
caisse sans .l'aide de la clef appropriée,::.-;' . .

Qr, il faut croire que le coup est parti, car
lèsi employés du tramway .qui ont constaté
l'effraction ont retrouvé tino vingtaine; de
francs en pièces de 10 centimes répandues sur
le plancher de la salle. Le voleur effrayé
n'aura pas demandé son resté et aura filé
avant de songer à ramasser la monnaie con-
voitée. .. .

SUISSE
La réforme administrative. — TJne as-

semblée, convoquée par le parti démocrati-
que du district de Zurich, pour discuter ra
question de la réforme administrative fé-
dérale, après avoir entendu MM. "Wett-
stein, journaliste , Lutz «et Zurcher, conseil-
lers na t ionaux , et Kern , lieutenant-colo-

1 1

hé.', w .Voté une «résolution exprimant le
ferrri-ë'espoir que l'Assemblée fédérale pi'o-
cèderaj" fcette fois, à une réforme fonda-
mentale^ 'eh ce sens qu 'il soit donné plus
de - constance au département politique,'
que , le Conseil fédéral soit déchargé des
occupations 'de moindre importance, et. que
le publie et le personnel de l'administra,--;
tion soient protégés efficacement contre
d'arbitira'ire «de la .bureaucratie. Les dépu-
tés "* démocrates aux Chambres fédérales
sont invités à soutenir énergiquement 'ce
point de vue et à combattre, toute derhi-i
mesurp, ...«j^.., ,  ;. . „ 

^A> ,

Fêté fédérale de gymnastique. —* A
Bâle,: vendredi matin, a commencée, favo-
risée- par. un .temps radieux, la 56;me fête
fédérale de gymnastique. La «ville ;est .ri-
chement pavoisée ; l'animation «est déjà
grande et lès gymnastes arrivent de toutes
lès parties *du -.pays. ,4^ .; 

'• ; - .¦• '* ¦•¦•'*• '\  |

.. ÏHpRG OVÏE. — Le , directeur . de | 
^caisse d'épargne Schiltkneçht a ëté arrêté

à .  Egchlilton, ain^i que son teneur de lli-
vres Bruh.weiier, et son commis 'de banque
Elimès,, .. . ,. ). - - .. .... . .. ,,. . - . ., .,,.-. , ...;' •• '"'i

" 'ZfURTCH'. -i-̂ -- Lc 'pùblic musical de'Zu-
rich, dans un concert donné-mercredi paij lé
*'Gémiî.chte Chor"» renforcé par « 'PUnion
cïïôi'alS '-'dés' ¦in^tituteiii'g"»', à eu l'occ&sion
de faire là connaissance de trois jeune s
compositeurs ' suisses. ; "

'« Rédemption », pour soprano, chœur, or-
êhèâtrè et orgue, qui ouvrait ' la soirée, à
pour auteur M. Pau! Benner, directeur de
muteiq'ûa 'à'Neuch âtol. Il a travaillé sur un
texte français en vers, dont l'auteur n'est
pas «nommé et qui, dit le correspondant
zuricois ' du « Journal d'e Genève ». sacri-
fie parfois aux exigences de «la rime,; la
force et la justesse de la pensée. L"œuvre,
solide," probe et bien construite* se divise
en deux parties. Toutes deux ont été exé-
cutées- déjà ; la première, « Mortuus est » ,
à la fête des musiciens- suisses à Njeu -
châtel' én 1906, la seconde, « Resurrexit »}
à celle qui eut lieu à Winterthour en 1909.
Dans «' Mortuus est » s'exprime la tristesse
et le désespoir de la foule massée autour de
la croix du Calvaire, cependant que la voix
de la soliste célèbre le Crucifié et là Ré-
demption, tandis qu'éclatent; dans « Rç-
surrexit » , des chants d'allégresse, de vic-
toire et d'espérance.

LeS auditeurs ont écouté ensuite le «Can-
tiques des Cantiques» de M. Ch.-H. Da^
vid, professeur au Conservatoire de Berne,
et uli « Dithyrambe » de M. Othmar
Schaeck, directeur de musique à Zurich.

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

Urbanités
Je vous ai entretenu, il y a quelques semai-

nes, des discussions qui avaient éclaté au seiri
dc la coopérative de consommation. Les diri-
geants de celle entreprise, dont la majorité
des adhérents appartien t à la classe ouvrière,
avaient fait voter en assemblée générale que
la coopérative se porterait caution, pour une
forte somme, d'un emprunt contracté en vue
de la construction d'un "Volkshaus ou maison
du peuple, réservé aux syndicats et aux socia-
listes.

Pour une société qui a inscri t à ses statuts
la neutralité en matière politique, il fau t
avouer que la chose était tout au moins singu-
lière. Aussi ne fut-elle point du goût de tous
les membres. Un certain nombre d'entre eux ,
une fois Ja caution accordée, avaient même
pris les mesures nécessaires pour fonder une
nouvelle coopérative, réunissant plutôt l'élé-
ment bourgeois. Comme cette minorité est
d'un effectif très respectable, les socialistes à
la tète du mouvement reconnurent qu'ils
avaient fai t une sottise et l'autre jour on ap-
prenait que, les fonds ou plutôt les garanties
ayantpu être trouvées autre part , la coopéra-
tive renonçait à se porter garaut. Cette recu-
lade, toutefois, n'a pas encore satisfait les
opposants qui ont reclamé, avec raison, des
garanties qu 'à l'avenir la société observe la
plus stricte neutralit é politique, ainsi qu 'il est
inscrit à ses statu ta

Les cbose_ en sont la et ceux qni n estiment
point heureuse l'action des coopératives , au
point de vue du développement du petit com-

pj evcé'(quç les <* consommations » ôerasent de
pjus eh plus,, au profit , de. grandes sociétés j
regretteront sans, doute de vpu^iés: choses
s'arranger. Il ne faut pas, d'autrejart^ s'éton-
ner - Outre mesure de voir ces .coopératives
ypgùer. dans les eaux socialistes, vu lâ.: qualité
,de leurs adhérents et les principes<jBi sont à
la base de leur constitution. «£ y- =

**• j  ̂- y,^

Le départ du verbeux M. Tschuinî, que nous
avons le bonheur de posséder -aif ¦ Conseil
d'Eta t, ayant laissé vacante uneplaoe.au Con-
seil communa', dont il était membre non-per-
manent, nous irons voter dimanch& La lutte
sera circonscrite entre les radicaux.etjles con-
servateurs, les socialistes s'en désintéressant
Les journaux des deux partis font, îaujréclame
habituelle pour leurs candidats, réckime que
personne ne lit ,bien entendu , et qui ,âo|t mettre
à une rude épreuve la modestie des candidats.

On s'étonne, cependant, de voir les con-
servateurs — une minorité toujours en dé-
croissance dans la ville fédérale r-^parler au
Conseil communal un citoyen qui, voici fort
peu de temps, se démettait dc presque toutes
ses charges publiques, ensuite dU, -surçroit de
travail qu 'elles riàiimposaient, «"̂ e même
M. Stettler, un des notaires lès plus «occupés
d(e la ville, devrait remplir les fonctions très
absorbantes de conseiller communal Curieux ,
en vente. • • -. - „ «v? ..-•{

Mais je m'aperçois <}ae je yêfso; dans la
politique «et comme j e dispose'de ̂ ombreux
moyens d'endormir vos lecteurs, je ,ine veux
point recourir à ce, suprême s^p ĵ tfi que et
brisé là: mes considérations sur;ïêé;élections
à la Municipalité. .-' iïV. ¦':¦

LETTEE JURASSiÉÉTE
' « (Do notre correspondant) -

r Moutier.. le,5 juillet\1912..
L'éic boude , à voir le ciel /toujours ,gris

et menaçant, on dirait qu'il s'est installé
chez nous sans enthousiasme,, bien décidé
à nous jouer quelques vilains tours. Serait-
ce vrai ? Je n'oserais l'affirmer, mais tou-
jours est-il ..que, cette semaine, il a contra-
rié les agriculteurs en laissant pleuvoir
d'une façon déconcertante. Quatre jours
durant , Jupiter Pluvius nous a côpieuse-
anent arrosés. Aussi faut-il voir dans quel
état sont nos routes ; couvertes d'une for-
midaible couche de boue, elles sont presque
impraticables pour les piétons, ce qui «ne
manque .pas de soulever de violentes ré-
criminations de la part des contribuables.
Mais vous connaissez l'adage des Latins :
« Vox clamantis in deserto » ; les habi-
tants de Moutier peuvent le répéter, car
nos édiles se soucient peu de nos doléan-
ces, et 'c'est ainsi que, les trois :«quarts de
l'année, nous sommes plongés; dans un
vaste bourbier. Les promeneurs neuchâte-
lois qui eurent l'occasion de traverser Mou-
tier à bicyclette ou en automobile diront
sans doute que 'ie n'exagère pas.

Heureusement, aujourd'hui, le ciel s est
nettoyé et Messire Phœbus a daigné nous
faire une petite risette ; pourvu que cela
dure, car ainsi nos paysans pourraient fi-
nir la fenaison... et, nos routes, reprendre
un aspect décent ! Le temps, toutefois,
n'inquiète guère les travaux de construc-
tion de la ligne du Moutier-Grangés, les-
quels se poursuivent avec la régularité
prévue par les ingénieurs. Rien, jusqu'ici,
n'est venu contrarier les plans établis, es-
pérons qu'il en sera de même jusqu'au cou-
ronnement de l'œuvre.

Comme vous le savez, la perforation de
la montagne est commencée depuis quel-
que temps, et la dynamite vient d'entrer
en action. Le jour, tout passe inaperçu,
mais il n'en est pas de même lorsque les
formidables détonations des mines déchi-
rent le silence de la nuit et qu 'elles réveil-
lent la population endormie. On se croirait
être alors dans une ville en état de siège.
Les grincheux crient au scandale tandis
que les bonnes âmes n'y prennent garde.

Les travaux du tunnel auront encore eu
l'avantage :— si c'en est un de transfor-
mer tout un quartier de notre localité en
une bourgade italienne. Pour loger tous
ces ouvriers — ils sont plus d'un millier —
il a fallu construire de nombreuses maison-
nettes qui ressemblent étonnamment aux
habitations que l'on rencontre en Lombar-
die. Et dans ce quartier, que les indigè-
nes ont baptisé du nom dé « Tripoli », la
langue française est iiresquè inconnue, tout
se passe en italien. Au-dessus de la ports
d'un magasin de chaussures, le promeneur,
amusé, peut voir, en grandes lettres bleues,
Je mot « Calzoleria » , .plus loin , il verra une
« Macelleria » (boucherie), et ainsi de sui-

te jusqu au moment ou il arrivera devant-
un bâtiment flambant neuf , où les ensei-
gnes brillent par leur absence : c'est l'é-
cole italienne ! Parfaitement.

. Deyant le nombre toujours croissant des
ouvriers occupés à la nouvelle entreprise,
le Conseil municipal, approuvé par le Con-
seil exécutif , vota un crédit pour l'érection
d'un bâtiment-d'école spécialement destiné
aux enfants de langue italienne. Il fut
inauguré le 17 juin avec, comme institu-
teur, M. F. Bruni, porteur d'un diplôme
tessinois. Soixante-cinq élèves, de six à
quatorze ans, sont confiés à ce. jeune pé-
dagogue — il a vingt ans — lequel s'ac-
quitte fort bien de sa lourde tâche. Je suis
allé, l'autre jour, me rendre compte de
visu de ce que pouvait être une école ita-
lienne en pays romand. Eh bien ! il faut
le reconnaître, tous ces « bambini » rivali-
sent de zèle pour donner satisfaction à
leur maître ; du reste leur esprit éveillé
et leur bonne volonté leur font faire des
progrès vraiment étonnants. Aussi, après
que M. Bruni m'eut donné " avec une obli-
geance toute méridionale, les renseigne-
ments que je lui demandais, il ajouta ^ en
regardant ses élèves : « Ils me font plaisir,
ils aiment s'instruire. »

Ainsi, Moutier s'est transformé et
agrandi dans des proportions gigantesques.
Nous verrons, dans un prochain article,
jusqu'à queU point ce isubit accroissement
de la population est susceptible de profi-
ter à notre localité et, au commerce indi-
gène. '..*. .•¦-.'¦ aày ~ : ¦ r.,:- te 'Ls 'B/ .'

¦

jjrac ZécnÔer-JCochstrasser
Sage-femme diplômée

, Pensionnaires. - Consultations de Ià3h.
Téléphone 64-22 Ueg 36

, hue de Monthoiix 55, GENÈVE

Jeune . instituteur
1 désirant se perfectionner dans la

Jan ine  française , cherche pension
pendant les vacances (13 ¦ '¦juUlet- 12
août) dc préférence chez un ins-
t i tuteur .  — S'adresser à Ernest
Siegrcst . instituteur , Birftfel-
den , près Bftle. . lie 4757 Q

1 Une demoiselle , KO recommande
pour

réparer et repasser
des habits de messieurs et
garçon». —. S'adresser . A M 11' E.
Strffiuler , ruo Louis Favre n° 17,
au rez-de-chaussec

Séjour d'été
On prendrait co pension , pen-

dant les vacances, tics ' enfants ,
depuis l'àgo de 3 à.4 ans. — Pour
renseignements s'adresser à M°"»
.ilediger-Huber, magasin do brode-
rie , rue dn Seyon.

On demande à. emprunter en 1er

rang, sur immeuble- .-pf «terres sir
tués dans le canton de Neuchâtel ,
une somme do - - ¦ ¦

10 à 12,000 fr.
, Offres écrites sous cliiiïres Y. Z.

<07 au bureau' do' là ''-Feuille d'Avis.

Café le la Jour
Samedi dès 6 h.

SODPER TRIPES
nature et champignons

Téléphone 795 c.o.
On prendrait deux ou trois per-

sonnes en pension pour la

saison d'été
Pension simple ot prix modéré. —
So recommando P. Ouanillon , Hô-
tel dc Commune-Lignicres.

La pension do

W t Iffie E. Gflgy-Jeanrenand
est transférée, rue de la Place
d'Armes C.

Vacances
On prendrait encore on pension

quelques jeunes filles ou garçons
pendant '- les vacances. S'adresser
au Villaret sur Saint-Biaise.

SAGE - FEMME
MUa VIC

Ooix-d'Or » - GENÈVE
reçoit , des pensionnaires à toute
époque. Ueg -.n

i "FEUILLE D'AVIS '¦'' '' '%
I DE TQEUÇmTEL *
S? EST EJV VENTE A _ . . ;i , SS'

i Bibliothèque /^^ 'l

i Gare de Berne' «\ .V,- . -ni
Si dès 2 heures après midil1' ' ' -iSs

am MÉDICAUX

l'CtelIl
r ""* absent il!
pour service miliïafrle

¦l-U. BOITEL
Faubourg de l'Hôpital 0|

Médecin - Dentiste
Consultations:

' de. 9à. i0 k. 7> et dc 2 à 6 h.

DOCTEUE

. ¦̂¦«iMènt;̂ '!
^te Docte Hfiiîl

! iBASSIN Sa) (

recevra dorènàyaii^ le :TSSlè-
di, jeudi et samedi de 2 à
3 heures. i^ . -

A vendre

meubles de cave
dont 14 Iaegres, eonteiiancc - tic
2000 a. 10,000 litres. « Prix avanta-
geux. S'adresser au bureau de
C. E. Bovet , rue du Musée «t. J '¦.¦'*y .

Pour_oîfiçrers
Faute d'emp loi , à louer '

bon cheval
d'armes d'ici a fin août. — , Ecrire
Case postale 574 1, Neuchâtel. 

Cultes de la Tourne
Ces cultes recommenceront , le.

«lîinanche 7 juillet, à _ï :,_i.
du matin. En plein .air .s-'il , .ifciit,
beau , à l'hôtel de la. Tourné .on
cas do pluie. Chants éVa'ngolïqifës.

Commission d'évangélisation
de l'Eglise indépendante.

BOURSE DE' KEUCHATEL du veudrc .i 5 juillet
' . ^.es chiffres seuls"Indiquent les prix faits.
m * a- prix moyen eifiti*e l'offre et la demande. —

' d ¦«* demandé. "-- o ¦= offre.
Actions Obligations

Bann. Nationale VJQMitt  ̂de Neuch. 4 H 100.— tt
Bancf. du hocle. OOO.--- o » » 4*/i 100.— o
Crédit Mader.. « 630.T- O- - » '  ¦ » 3« —.—
La NeucWteloi. «—— ::: Gom.deNauc. 4% 100.— o
Ctsb.M, ûorta*iv 

'̂ i.bO.d » » ' •]« 
* » lyon.. -.- Ch.-de-Eonds4% 

Etab. Perrenoud — — » 3 JS —.—
Papet.Ser. ièrÈs « .85:—'̂  Liocle 4% 
ïram.Neucord. 30»--:d 

^̂  , „ J« . -•—
¦ » priv, b00.— d Créd.f. Neue. 4 .i 100.— o

Neudi .-Chanm. r-.-« Papet. Serr. Â% —.—
Imm.Chatoney; 500.— d fram. Neudi. 4% —.—

i Sand.-ïrav. ?20.— r f  Gliocol. Klaus4 î4 —.—
» 'Sali d.Gonf. 210. — rf Svél. P.Girôd5 % ¦éTO.-.-i- 'o
» Sal. d. Conc. .m.̂ - d  Pàt.i.3isDoux4!i. 09.50 rf

Villamont —.— S. de Montép. ia  100.— r f
bellevaux...... -T.—. , Urass.Cardin.4)_ ——
Eta.Kusc6ni, Dr. —.— '.' Goloriticio ia 100.— o
Boc.él.P.Girod. . -.- •; '" . ' -
PÂte bois Doux 1200.— rf Tmix d'escompte
Boc. d. Montép . - —.— . • JChocolat Klaus, r-.—'. ' Bcnq, Naf. i v ,  — ."*
Pab.S.deP.élee. —.— . -.: Bunq.Cant. 4 % 

. .BOURSE DE . GENÈVE, du 5 juillet . 1912 '
I.cs chiffres sè'tils indiquent les prix faits.

vi » prix moyen entre 'l'offre et H demande, -r
ri «^demande. '— c«= off re.

Actions V' ' ', SiriitScréCV.V, 398.50»»
13r,'Kat. Suisse «5— â 3V. Genev.-loto. 97.Ï5
«ankver.Suisse 757 — ' **&****;¦*?!&; iS8'~
Comptefr d'esc. m.- -̂m \% Vautiois W07. —.—
Lnion fin . gen. «62Î.- « Jî(Pontab.ls.4> _ , W-fOm
lnd cen. du caz - 82o;— « oerbe . . .  . AV. 427.50m
Gaz Cseilli , gfc Vil.'Gen. 1910 .4% , 503.-
Gnz do Naples.;. .353,^w- .ÇM'cp-B.aiwe ., 448.50m
Accun>. Tudor. 362..-. M*** 8.r$S ^

50
Fco-Suis. él:cct: 525.— 'Uf ity ?n

 ̂
\>* tB'~

Elcctio Giroa ; . "®\.—. ' ; '.M*nd.. ital . l'A 333.-

"i '• » v -b 'rï. fi*.60'"— ' S'^n.Fr.Sui.4'/. 480.—
Gatsa, parts . .  4150.- ©  Bq. h. Suède 4« 490—¦ filiaitsi- 'chalfb. - . — .̂ - « Cr.lon.égyp.anc 33o.—
Chocol.P. -G. -K. 305.— » . » nour. 272.-
Caoutcli. S. fin. 128.75 .̂.» „BJ*kh.4« —.—
Cotoi).ltus. -l''ra. 730.-W fce-b.élect. 4 .4 4/5.50¦ _ . ,_ .  ' -: GazNap. -92 5% G08.50mCl.sgat tons  . Ouest L,um. 4K 602.—
Sx Cdcfc rféd. 903.-H Totisch.hon.4j_ - 510.— o
i % Cli.féd. 1912 W03.— lab. portug. 4K | —.—

Le marché de Berlin fait preuve de bonnes dis-
positions dans l'espoir «de - voir une amélioration
dans la situation international e à la suite do l'en-
«trevue de Port-Baltique. Aujourd'hui lçs , affaires
étaient encore très clairsemées. On reste dans
l'expectative. Financière 022 cpt. (+2). Francotrique
523'â 525. Industrie du Gaz 825 (-|-5). Tudor 302 fct.
(+1). Girod 201 unité' - .—8). Bor ord. 6700 (—60. .
Caoutchoucs 128 ii , 9 fct. (-|-1). :. ,

Dans les obligations, ou s'apitoyc sur la nouvelle
baisse des 3 >_ Jura-Simplon à 432 )_ (—2. j.).

BOURSE DE PARIS , '5 juil let 1.12. Ulôturo.
SVt Français. . 92.50 Suez C079.-ca;
Brésilien 4% 85.85: Cb. Saragosse . 440.— ex
Exl. Espag. 4% : 93.95ei; Ch. Nord-Esp. im.-eas
Hongroi. or 4 '/, &2 Wcx Métropolitain. ; GtS. -ea;
Italien 5 »/, 98.70 ,. ' Kio-Tinto . . . 2010.—
k % Japon 5905. —.-—- Boléo . . , , . —.—
Portugais 3% — .— Chartered , . . 35.—
4% Russe 1901. —.— De Beers . . . 494.—
b % Rusre 1900. 101.80 East Kand . . . 70^—
Turc unifié i% 89.50 Goldfields . . . 99.—
Banq. de Paris. 1720.-«H. Gœrz 20.25
Banqce ottom . G72.—ex Randmines. • . Hii. —
Crédit lyonnais. 1512.— Bobinson. . . .  122.—
Union parisien UOO.-rgy Geduld 27.—

[[us fie clit tre û ES métaux à Loii te (4 juillet)
Ckiivro Etain Fonts

Tendance. . Calme Calme Peu d'aff.
Comptant... 77 ..7. 205 . ./ .  .r)(i/7
Terme 77 17.0 201 . ./ .  50/ 11

Antimoine : tendance calme, 28. — Zinc : ten-
dance calme, comptant 25 15/. à 26, spécial 26 10/.
Plomb : tendance calme, anglais 18 17/0, espagnol
18 10/.

Partie financière

CULTES DU DIMANCHE 7 JUILLET 1912

ÉGLISE NATK.X AI.I.
8*/4, Culte à la Collégiale. M. MONNAHD.
10.50. Culte. Chapelle des Terreaux. M. NAGEL.
8 h. s. Culte. Chap. des Terreaux. M. MONKAHD.

Deutsche raîormirte Gemeiada
& Uhr. Untore Kircho. Predigt. Pfr. BUnKlIABDT.
10 y, Uhr. Terreauxscliul'o. Jugendgottesdienst.
11 Uhr. Kl. Couforeuzsaal . Sonntagschule;

Vignoble : ' i-~i i
0 Uhr. Peseux. — 2^ Uhr. Boudry.

ÉfttBH LVDÈPMDlVri .
Samedi : 8 h. s. Réunion de prières. Petite salle.

Dimanche :
Bs h. m. Cultes -d'édification mutuelle (Philip-
. piens IV , 4-9). Petite salle.10 X.  Culte. Temple du Bits. M. THIÉBAUD ,professeur.

8 h. s. Culte avec sainte cène. Grande sallo.
M. JUNOD.

Chapelle de l'Ermitage
I flh. m. Culte. M. .TUNOD.

Chapelle da la Matedièra
10 h. m. Culte. M. DUPASQUIER.

Chapelle de Chaumont
9;; h. m. Çuttc. M. DUBOIS.
Oratoire Evangàliqua (Placa-d* Ar.nes)

H h. m. Culte avec Sainte (.ène.
BM». s. Ré;ii»iou d'évangélisation.
Etude bibH que , 8 h. s., tous les mercredis.
Bischôa. Methodlstenkirshe (Beaux-Art. Il)

Bonntag Morgea <J % Uhr. Predigt.
.:* •» . J0 3/4 Uhr. Sonntagschule.» Abends 8 Uhr. GottPsdienst.Je am \ llnd 3 Sonntag jed en Monat Nacilimit-tags ,î ^ i.ihr . tiudot Jiin gfraiienverei u statt.Dicustag Abend 8 !. Uhr. bibe lstundc.

Dautsobe Stndt fission (Mitl. CMf.-Saal)
Abends 8 Uhr . Versammlung.Donnerstag 8 ;.;, Blbel stunde ¦ s''
*reitag 8 %. Mfinn er&Ji ingl . -Yerein. [Bercles î).Am - et 4. Sonntag Nachm. _ U. Jung fr . -Vereiu .

Chiesa Evangelica Italiana (Petite salle des Goal )
Domenica, oro 8 pom. — Confereuza.

ENGLISH CHURCH
iû.ib. Morning Prayer , Hol y Communion and

Sermon. ReV A. Cassan.
5. Evensong and Address. Rovd A. Cassan. .

ÉGLISE CATHOLIQUE
6 h. Messe à la chapelle de -L'hôpital.
7 h. Communions. .
8 h. Messe avec sermon allemand.
9 h. Messe arec sermon italien.

10 h. Grand'mosse avec sermon français.
8 li. Vêpres et bénédiction du Très Saint
Sa«creiBent.

I 

PHARMACIE OUVERTE |
demain dirriancliè ¦¦¦'' 1

tE. BAULER, Epancheurs 11 I

Médecin d a sahrica d'alihs la dimmahï:
Demander l'adressa au post» de polios d»

l'IIôtal communal.
miijaaiMp ni nntsis mmsmm u ¦ i i «— n «iii iri' iiM»

Promesses de mariage
George-Albert , Dubois-ditrCosandiçr, domes-

tique, Neuchâtelois, et Jearine-Rosa Borel.
Chocolatière, Neuchâteloise, les dètlx à :Keu-
¦chàtel. ¦ ¦ . ¦..-¦' ¦;¦ « .!. . .- . . , : • . . : ¦ . . « : « •

Jacob-Niklau^-Rudol f \yiçki.halter , maître
tapissier, lucernois et Neùchât'éibis, et Anna
Haas née Schuster, Genevoise, ¦ lés 'deux à
Neuchâtel. .. . -. , ; .  , : :; : : ¦ - , .  . !

. .?.Naissances . . ._ ,-. . , . « ,_ , , ,.,.,. j ' -.,.
2. Rénold-Emile, à. Jacob-Albert!Meier,;çhàyî-

îeur au J. N., et h Marguerite-Marie néo Pâ-
rictti .

2. Yvonne, à Frédéric-Auguste Petit, reliëùr i
et à Hélène née Marthy. .,,

2. Madelaine-Jeaune, à Jbhn-UI ysse Rosselet,
horloger , et à Alphonsine-Elise née Stalder.

3. Senta-Lucie , à Cari; Tôpfcr ; négociant , et
à Rosa-Mathilde née Dubois.

",! ms-mi 81 IBÇÉÏfl. .' ; • . . . .

EMPIRE BRITANNIQUE
M. Borde-n , premier ministre du Canada,

et ]a plupart des -membres du cabinet ca-
nadien sont arrivés à Londres afin 'de dis-
cuter avec le gouvernement des -questions
concernant la défense de il'em.piré brifrannir
que et plus particulièrement le concoure
naval «qui pourrait être apporté par le Ca-
nada. Ils ont -été l'abjet d'une réception en-
thousiaste à la gare de Paddington .

POLITIQUE

Le faux garde champêtre. — Le jeune
Gabriel Carillon — il a 21 ans — «est 'le
fils du garde champêtre de Noisy-.le-Sec,
et le 24 décembre dernier, à . la faveur de
la messe de minuit, ce grand garçon ayant
besoin d'argent , «n'hésita pas, «pour s'en
procurer, à recourir à un moyen qui Je
¦conduit aujourd'hui devant :la cour d'assi-
ses de la Seine. ¦ ; > -

S'étant coiffé du képi «de son père, re-
vêtu de sa pèlerine officielle et armé de
son revolver qu'il eut le soin de «ebargisr dc
cinq balles blindées, il se rendit à l'église,
puis, l'office terminé, il pri t en filature
jusqu'à Romaiuvil.le quatre jeunes gens
qu'il arrêta dans cette localité.

— Je suis, -leur dit-il , le garde champê-
tre, et je vous dresse procès-verbal parce
que vous avez eu à l'église une attitude
¦absolument inconvenante !

Protestations des jeunes gens qui con-
sentent cependant , pour étouffer l'affaire ,
à remettre leur porte-monnaie au jeune
Carillon qui , «plus gourmand, veut aussi
leurs montres. Et il les menace alors de
son revolver. t-

Nos jeunes gens finissent alors par où
ils auraient dû commencer : ils s'eanparent
du pseudo-garde champêtre et le condui-
sent devant le commissaire de police. Ca-
rillon a été condamné à un an de prison.

ETRANGER

Ce n'est pas> seule-
ment pour le linge
que le savon Sunlight-
est avantageux et ,
économique mais î
aussi pour les den-
telles les plus fines,
les soies et les blou.ses
de laine qu'il nettoie
complètement et rend
comme neuves, tout j
en leur conservant
leur souplesse, leur
douceur et leur cou-

leur. T. US
mmmmmmm—«———mm^ m̂.̂—wmmmmm_M

UN E DAME QUI À MAIGRI DE 28 KILQGS -
sans îucun malaise , prâce à l'emploi d'un renrede
facile , par gratitude, fera connaître ÇÇ, «™«f° *
toute personne à qui il pourrait être "M CJ *™'*
franchement à -Mat BA&B1ER, 38, tssts toteiu, HM.

——————> î—i» mmsamms smf SSÊf Bs)

POUl*..Ja ToilefttC domestiqua
adoucit t'mu, «mboHlt Je tefnt. aettole toBl; ottfet
» do message. Mode d'emploi dan» e!«qne boite.

•{rfser-0or=x -se vend 'en carton» do 15, 80 ft 75 cts.
âttVOn au Kal»er-Borax75ct«». H«tnritrti Back,lBm8.P.

TOUS LES HËRNIEUX
avant do so confier aux soi-disant spécialiste»
guérisseurs doivent lire la Notice du Prof es-
seur Parker, dans laquelle ils verront le
moyen do so soigner à, peu de frais et de ee
guérir soi-même en quelques mois sans opé-
ration ni bandage. Cette intéressante notice
sera envoyée gratuitement et' discrètement à
toutes personnes qui en feront la demande
aujourd 'hui môme à M. G. Parker, 212, rue
Laf ayette, à Paris. H 30017 J
ggggggg~mo—^—'̂
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ftnxiêté le résultat. 'Mais comme la vi pèrt
se mettai t  on devoir de dévorer le héris
Bon , nous nous approchâmes et la tuâmes
i Excusez-nous de vous, importuner enco
te à ce sujet , mais nous avons pensé qiu
t:o combat si différent cle ceux dont nou;
avons lu la narra t ion dans votre jo urna
Vous intéresserait. P. A. et A. A.

J Incident. — Vendredi ' m a l i n , im peu
Oivant 10 heures , un gros char de paille
.versa en prenant Ue contour pour entrei
dans la cour du collège des Terreaux.
,• La li gne du tram ' de la gare étant
obstruée par le char, un service de trans-
bordement fut tout «de suite établi et il
«n'y eut, pas de perturbation sur Sa ligne.
I Tramways. — En présence cle deux ex-
perts fédéraux , il a été procédé vendredi
malin aux essais des sept nouvelles voi-
tures dont nous avons déjà -parlé.

Les freins électro-magnétiques et les
ifreins électriques continus ont été recon-
nus «d' une efficacité incontestable en cas
«de rup ture «d'attelage. i

J La course Desor. — Ce malin sont par-
ais, ù 7 h. 40, les écoliers que leur condui-
te et leurs succès ont désignés pour pren-
dre part à la course D&sor.
; Celle course durera dix .jours , peut-être
onze. Elle les conduit aujourd'hui à Milan
où nos jeunes touristes arriveront è
"16 h. 15 (on sait que l'Italie a adopté la
division du jour en 24 heures). Demain
:et lundi soir , ils cou'cheront «à Desenzano,
sur le lac cle Garde , après avoir visité Vé-
rone pcuda.nl la journée de lundi. Mardi;
excursion sur la route do Ponale ; étape ù
Riva. Mercred i et jeudi, excursions «dans
le Trcnlin. Vendredi , samedi et diman-
che, visite «d'une «partie du Tyrol et entrée
dans les Grison s après le passage des cols
de Slclvio et de l'Umbrail.
/ Dimanche, 14 juillet, départ pour le
col de l'Ofen , passage à Zernez et étape ù
Zuoz, d'où départ le lendemain pour la
gare de Bevers et retour à Neuchâtel le
«soir à 9 h. 37,

f  Lâchez tout ! — Hier malin, un pauvre
vieux,, arrivé, dans notre ville pour y ven-
dre pendant la fête de la j eunesse de jolis
Iballons rouges et bleus, eut Une désagréà-
Ible surprise en se sentant soudain allégé
de toute sa provision qui s'élançait dans
les airs , le fil qui retenait les ballons
e'élant rompu.
: Son désespoir était grand, car il avait
probablement escompté la jolie recette
qu'il aurait faite hier. . - ...-..

f , Il n'en était pas. -̂ - On nous prie de dire
a.u.sm'et des 1.10Q -litres d'absinthe vendus
n .Yverdon par la maison Goulu que M.
Alcide Hirschy, ancien .. .. associé de cette
j maison , n'est pour rien dans l'opération.

À Pierrre-à-Bot. — M. Descb.arr.ps, agri-
culteur à Pierre-à-Bot, fauchait un de .ses
champs à la faucheuse attelée de deux che-
vaux. Au moment où il se. trouvait dans un
endroit un peu rapide, le boulon du porte-
liraon sauta, la faucheuse pris de l'avance et
le couleau vint couper profondément au pied
l'un des chevaux. Le vétérinaire, mandé en
toute hâte, constata une large plaie au-dessus
du «boulet du pied. Un.pansement fut. fait sur
place, puis la pauvre bête fut  transportée sur
un char à l'abattoir., ' J . .-

M FETE DE LA JEUNESSE

J ' Le cortègo

Il s'est déroulé sans incident , au milieu
de l'affluence des grands jours. Grâce au
temps favorable, de superbes toilettes
avaient pu être arborées. Le défilé fut donc
Xme véritable joie pour les yeux, surtout
pour los parents qui, avec une pointe d'or-
gueil bien légitime, saluaient « les leurs >
eu passage. C'était plaisir que de voir les
toutes petites marchant gravement et tou-
tes fleuries. Un bon point à la musique des
Armourins pour sa bonne tenue ! t-. .

| Au temple '
'Au temple du bas, où se rendent les

primaires, la cérémonie est ouverte par
un chant des garçons, * Les Mariniers cle
l'Adriatique > , très bien dirigé par M.
CJuinch c, instituteur, ' qui réussit à main-
tenir l'ensemble dans l'exécution. Ces mé-
lodies , charttéess par des centaines de" jeu-
nes voix , sont toujours, d'ailleurs, une des
plus jolies choses dans nos fêtes cle jeu-
nesse.

. ï. DuPasquier, pasteur , prononce eri-
Buile une allocution qui , d' un bout à l'au-
tre, est écoutée avec là plus grande atten-
tion.

Le pasteur prend comme texte  cette pa-
role de l'Ecelésiaste : « Souviens-toi de ton
créateur pendan t les jours de ta jeunesse . »
Et il indique en passant le nom de Jean-
Jacques Rousseau, comme celui d'un hom-
me qui a aimé la jeunesse et auquel la cé-
rémonie d'aujourd'hui eût fait , sans doute,
un immense plaisir. Rousseau avait un
profond respect de l'âme de l'enfant qu'il
voulait voir libre dans son épanouissement
magnifique.

< Vous êtes, dit l'orateur, dans un âge
où, de ce que vous faites maintenant, dé-
pendra tout votre avenir. Prenez garde à
ce quo la bonne semence qui est jetée en
vous produise de bons fruits et se déve-
loppe d'une façon conforme au bien ; de
aorte que votre caractère se développe et
devienne assez fort pour être à même de

' .résister aux influences pernicieuses aux-
quelles, tôt pu tard, vous n'échapperez pas,
- Car c'est - dans les petits commencements
j surtout qu'il, i]jMii . ; veiller 'et . prendre . «la
| ^imp;̂ j^i|iWe,̂ Éo7ttt' çp«nj -inie; u^cftéinjn/jit.

fer qui , bien dirigé, arrivera à bon port !

¦« Chers amis, souvenez-vous d'être pro-
bes, consciencieux , bons , généreux , purs ,
déjà pendant les jours cle votre jeunesse ;
en uii mot souvenez-vous cle voire créa leu r.
Devenez des hommes et cles femmes con-
sciencieux , qui soient utiles à la société ;
et faites 'en sorte d'être jug és un jour di-
gnes d'entrer dans la Pairie céleste. »

Là-dêssus, les jeunes filles exécutent un
délicieux « Salut à la fêle » de Mozart ,
où leurs gentilles voix font  merveille.

Dans son allocution , le directeur des
écoles primaires, M. Béguin, parle surtout
du chant, sujet bien actuel. Il remercie
ceux qui ont contribué à la réussite des
chœurs , si bien enlevés.

x Les mots, dit-il ensuite en citant la
parole connue du philosophe, sont un
moyen imparfait pour exprimer nos senti-
ments dans certaines occasions, tout au
moins ; comment exprimer, par exemple,
si nous n'avions le chant , l'admiration que
nous cause un beau lever de soleil ? ou
comment exprimer, en paroles seulement,
notre amour de la patrie, dont le « Ttanz
des vaches » ou la « Marseillaise » ,.pour ne
citer que ceux-là , sont tout débordants ?

« Vous avez encore tous présente à la
mémoire l'effroyable catastrophe du « Ti-
tanic » , le plus grand navire du monde , qui
est venu s'écraser contre itn iceberg. Et
vous savez qu 'au moment suprême, les pas-
sagers demeurés sur le pont ont entonné le
cantique t Plus près cle loi mou Dieu » . Iï
est vraiment des " sentiments que la musi-
que seule peut rendre. Aussi, enfants, ne
négligez pas le chant , qui peut nous faire
vibrer et élever notre âme. Car, à côté des
réalités matérielles cle la vie, il y a quel-
que chose de plus élevé et de plus noble :
ce sont les sentiments de bonté, de cou-
rage, de patriotisme et d'idéal qu 'il vous
faut cultiver. »

Un chant dos filles et des garçons réu-
nis, un autre de l'assemblée et la bénédic-
tion terminent la cérémonie.

A la Collégiale

Un « Chant suisse ¦» de J. Lauber, viri-
lement exécuté par les garçons, a commen-
cé la cérémonie à la Collégiale. Puis le
pasteur Morel , s'inspirant; dé la parole de
Paul aux Romains XIV, v. 7 : Nul de nou-
ne vit pour soi-même > , prononce une ex-
cellente ct pratiqué allocution. La voici
en substance :

Il arrive pa rfois aux plus grands poè-
tes un malheur véritablement tragique ;
c'est d'avoir composé un morceau qui de-
vient promptement populaire et qui fait
oublier ses autres oeuvres, bien supérieures
souvent. Ainsi Sully-Prudhomme, qui res-
te le poète du « Vase brisé s . ^alors qu'il a
écrit bien d'autres poésies qui valent beau-
coup plus que celle connue do chacun.

Par exemple, té « Songe »',

Lo laboureur m 'a dit en songe :
Fais ton pain , etc.;.

que M. Morel lit et dont il fait en quel-
que sorte la paraphrase.

Les hommes sont " tous solidaires, c'est-
à-dire liés à un autre homme pour une
œuvre commune. Le bien que nous faisons
n'a pas seulement pour nous des consé-
quences heureuses, mais il est utile anx
autres aussi ; de même, le . mal, que nous
commettons, ne nous dégrade et ne nous
avilit-pas nous seulement, mais il a aussi
des conséquences nuisibles pour les autres.
Ainsi nous avons tous des dettes à l'égard
l'es uns des autres , que nous devons acquit-
ter en cherchant notre but en dehors de
nous-mêmes et non en nous-mêmes.

Un grand penseur contemporain a dit :
A rrière la prétention de ceux qui soutien-
nent  que leur déchéance ou leurs progrès
ne regardent qu'eux-mêmes. La paresse
des écoliers, la tromperie à laquelle ils cè-
dent quelquefois, augmentent la somme dc
mal qu'il y a déjà dans le monde, tandis
qu 'un acte de charité, de bonté, augmente
aussi la somme de bien et de lumière qu 'il
y a dans le monde. Tous les ouvriers sont
nécessaires aux progrès de l 'humanité et
quand un seul manque à sa tâche, il enraie
les progrès, et , ce qui pis est , il pousse sa
charge sur les épaules des autres.

En accomplissant la loi de Dieu qui nous
dit de nous aimer les uns les autres, nous
préparons par le secours du Saint-Espri t
une humanité meilleure, ce qui s'appelle
la venue du royaume dc Christ sur la terre.

Après cette allocution très attentive-
ment «écoutée, les jeunes filles ont chanté:
« Dans les bois » — morceau qu 'elles ai-
meront à répéter souvent quand elles par-
coureront pendant l'été nos belles forêts.
M. Eitrer- mérite des félicitations pour la
manière distinguée dont il a diri gé les
trois chœurs qui ont .embelli la cérémonie,
et dont la diction et l'ensemble ont été re-
marquables.

M. Paris, directeur des classes secondai-
res et classiques, reste dans le ton , si l'on
ose dire, en engageant, dès le début de son
discours, tout à la fois sérieux et plein
d'humour , les écoliers à bénir l'art du
chant qui leur, vaut de plus longues vacan-
ces que de coutume, grâce à la fête qui se
prépare. Mais au milieu de l'allégresse gé-
nérale, M. Paris fera entendre la note sé-
rieuse.

Comparant les difficultés de la vie d'un
écolier d'il y a 50 ans avec celles d'un éco-
lier d'aujourd'hui, qui seraient un jeu pour
l'homme d'antan , alors que la jeunesse ac-
tuelle trouve les siennes bien lourdes en-
core, le directeur montre à son jeune au-
ditoire , très intéressé, que toute difficulté
est un bienfait puisque, si nous nous som-
mes habitués à les vaincre à l'école, nous
serons va inqueurs dans la vie. L'orateur
fait «passer dans un pittoresque défilé les
dif'f;ci.lt-éà.iuhérentes, à. Ja. yie d'un éeolier,
0èr sôttt d'tfbhid J .pour lés iûits,. leurs prof es,-
.eiu__ •[ eh .' oui , les professeurs sévères au

point de vous figer absolument quand
vient  le moment de l'interrogation ; exi
géants pour la discipline ; ennuyeux avec
leurs démonstrations, leurs déclinaisons ,
leur solfège, alors que dehors le printemp'3
rit et chante. '

Les dif f icul tés  proviennent aussi" des
camarades 'plus forts ou qui réussissent
mieux que d'autres , en trompant quoique;
fois , hélas ! Les camarades «agaçants par
leur lenteur et leur non-compréhension des
choses et qui obligent les maîtres à «remet-
tre leur ouvrage vingt fois sur le métier !
Ce sont les camarades-plus forts physique-
ment et qui vous tourmentent. — Il y a
la règle, là, ponctualité auxquelles il faut
se plier, oh ! toutes «les «difficultés d'un
écolier'!"'

Mais ce n'est pas pour blâmer les pro-
fesseurs ni l'école que -M. Paris a «parlé ,
c'est «pour , une fois de plus, recommander
aux élèves la sagesse, c'est-à-dire l'art d'ê-
tre utile aux autres, et le respect à l'égard
de ceux qui (montrent à la jeunesse ce que
c'est que la vie à travers les difficultés,
et qui lui montrent qu'après celles-ci et
les joies d'ici-bas il y -ai-pour tous les vain-
queurs de la vie et dit monde, la vie éter-
nelle. - ¦ ¦

Après ce discours , riche en bons et uti-
les conseils, à l'usage cle tous, et après la
lecture des résultats cles examens de fin
d'année pour les garçons, la foule, qui de-
vient toujours plus nombreuse à cette cé-
rémonie, se disperse, en attendant qu'au
Mail les réjouissances battent leur plein ,
par ce bel après-midi ensoleillé. . t t .

Au Mail

L'après-midi , c'est au Mail que la fêle
s'est poursuivie, et le plus gaiement du
monde. Ponr les enfants, ce fut là le meil-
leur moment de la journée, car, pour eux ,
quantité de jeux avaient été organisés,
suivant la tradition d'ailleurs. La circula-
tion a été intense jusqu'au soir , si l'on peut
donner ce nom à une cohue invraisembla-
ble. Grâce à une excellente organisation,
aucun incident ne s'est produit.

Le soir, c'était au tour des adultes de
s'aller divertir au Mail, et croyez que les
heures ne leur ont pas' paru longues.

Ajoutons que, «durant l'après-midi, 20 à
30 magasins de la ville avaient fermé, ce.
dont il faut les complimenter.

An banquet
Lo banquet scolaire a réuni , hier soir, en-

viron 150 personnes à la grande sàïîc du Mail,
Outré les membres de la commission scolaire
et le personnel enseignant primaire et secon-
daire,'; on remarquait parmi les participants
les représentants des autorités communales
et du département de l'instruction publique.
Par principe, .les invités socialistes ont cru de
leur devoir de ne pas assister au repas.

M. Edmond Bourquin , président du ban-
quet, nomme comme major de table, M. H.
Berthoud-Bregiiet, sous la d' rection duquel
l'entrain et la gaité ne cessent de régner.
, Le.menu , très bien apprêté, est apprécié de

ctacur^ ' et les "discours traditionnels, sépares
par des productions musicales, sont pronon-
cés par M. Blanc, président de la commission
scolaire, Rougemont, secré'.aire du départe-
ment de .l'instruction publique, Bellenot, pré-
sident du Conseil général, Pierre de Meuron ,
président du Conseil communal, le pasteur
Dubois, Baupaann, professeur, et DuPasquier.

Quelques tours de carrousel et la danse
mettent le point final à la fête.

POLITIQUE
La représentation proportionnelle

à la Chambre française

De Paris, vendredi soir, au « Journal dc
Genève > :

On peut, ce soir , considérer la réforme élec-
torale comme presque volée et dans des con-
ditions extrêmement satisfaisantes. Cepen-
dant la prudence commande de réserver les
dernières possibilités de surprises.

Quel ques rapides exp lications sont néces-
saires pour éclairer les résultats acquis ce soir
car la situation s'est rapidement modifiée de-
puis hier et la portée du débat pourrait facile-
vous échapper.

La grosse question en jeu était celle des
restes.

Il y à deux jours tout le monde élait d'ac-
cord pour rejeter la prime à la majorité rela-
tive, mais hier les arrondissementiers ayant
BU l'assurance que l'apparentement serai t
idopté, voulurent ravoir la prime parce qu'ils
croyaient que désormais le succès leur serait
acquis par un vole de surprise. A un moment
DU plus de la moitié des membres de la com-
mission étaient absents, ils firent approuver
par la commission un amendement dans ce
sens.

Mais aujourd'hui la commission, cette
fois en nombre, repoussa l'amendement et
,en adopta un autre qui institue la réparti-
tion cles restes par la méthode purement
iproportionnaliste des moyennes.
; '" Le gouvernement qui comprenait com-
bien la prime devenait dangereuse avec
l'apparentement s'empressa de se rallier à
ce texte.
".. Pendant une partie de la séance de cette
après-midi les arrondissementiers récrimi-
nèrent mais en vain contre la décision dc
la, commission. ¦

" Après une discussion extrêmement confuse!
6n résolut , de vo '.er successivement: 1, sur
l'apparentement; 2. sur l'attribution des
restes ; 3. sur l'ensemble!

Les proportionnalisles du centre et de l'ex-
{rémê-gauche décidèrent de-voter pour l'ap-
parentement mais de repousser l'ensemble de
l'articl e au cas où la prime à la maj orité rela-
tive serait réintroduite ensuite.
¦ Chose curieuse, ce furent surtout des radi-
caux qui , par dép it, votèrent contre l'appa
reniement, qui fut cependant adopté pai
314 voix contre 939.

L'amendement Bouffandeau vint  alors er
discussion ; la séance devint extrême menl
houleuse. M. Breton se livra à une attaque
furieuse contre M. Poincaré, qui se refusai!
à approuver son amendement. . Il l'accusa de
mauvaise loi , lui reprocha de recourir à des
paroles blessantes en parlant de la majorité
radicale et déclara que le concours du prési-
dent du conseil avait toujours été acquis à la
réaction.

Le chef des arrondissements fut hué par
les deux tiers de la Chambre.

M. Poincaré, visiblement irrité, monta à la
tribunei C'est la première fois que je vois le
président du Conseil aussi manifestement en
colère, car il est toujours très maître de lui.
Il répondit vigoureusement à M. Breton , lui
disant , en terminant , de ne pas demander
constamment pour chacun des amendements
qu 'il lui plaisait de déposer , le concours d'un
gouvernement qu'il ne cesse d'attaquer.

Les propoi 'tionalistes firent une ovation au
président du Conseil .

Certains anti proportionalistes manifestèrenl
une vive colère à M. Breton , dont la sortie
maladroite servait très certainement le gou-
vernement et les proportionalistes.

L'amendement des deux anti proporliona-
lisles fut  repoussé par 360 voix contre 219.

Comm e il n'y «a pas eu imimédialement
pointage , ces «chiffres seront 'certainement
rectifiés. Il n'y a sûrement pas eu 212
voix «poii r l'amendement Bouffandeau. On
ne reste donc plus en présence que du tex-
te excellen t de la commission qui inst i tue
la représentation proportionnelle des res-
tes. ¦- -"•

Peut-êt re les 'arrondissementiers tente-
ront-ils un dernier effort pour obtenir une
prime à la majorité absolue, ce qui serait
beaucoup moins dangereux que la prime
ina dmissible à la majorité relative, qui
vient d'être aepoussée. Mais cela est peu
probable. En tous cas, la solution qui in-
terviendra sera satisfaisante quand on
aura réglé cette question , on «pourra dire
que la réform e sera faite.

Maintenant, avant de s'en aller (la date
probable est toujours le 12) les arrondis-
sementiers que les incidents d'aujourd'hui
ont remplis cle fiel , voudront-ils risquer une
suprême action contre le ministère ? Cela
est possible, mais cela n'est «pas probable,
car cette action serait sûrement et vigou-
reusement repoussée.

Tout le monde était d'accord ce soir
pour constater que lia journée avait été
importante et «satisfaisante pour la R. P.
et le gouvernement. On paraît décidément
toucher au but. i «

L'entrevue de Port-Baltique

Le correspondant, a Saint-Pétersbourg du

*̂ w^drk'.E^l̂ \^̂ iiK- déiou&eaulct .
[risée, que l'empereur Guillaume et le tsar,

après avoir échangé jeudi après midi , à Port-
Balti que, des vues sur la situation europ éen-
ne, ont donné des instructions à leurs minis-
tres respectifs pour qu 'ils dressent un mémo-
randum relatif aux affaires do politi que cou-
rante et pour qu 'ils envisagent en même
temps quels efforts pourraient être tentés en
vue d'amener la fin cle la guerre italo-turquo.

On donne aussi à entendre  que l'empereur
Guillaume , selon toutes probabilités , prolon-
gera dc 24 heures son séjour à Port-Balti que.

Les journaux de Berlin annoncent que la
flotte allemande de haute mer se rendra , du
15 juil let  au 15 août , dans la mer Balti que ei
dans les ports russes.

Un nouveau rogui
Des correspondances de Fa donnent quel-

ques renseignements sur un nouveau préten-
dant qui vient  dc so révéler.

Il se fait passer pour Bou-IIamara et se fait
également appeler Moulay-Mohamod ben Has-
san et Semlali . Il a essay é, sans succès, de se
faire reconnaître comme sultan par les Deje-
bala, ct prêche 'actuellement ia guerre sainte
aux tribus riveraines de l'Ouergha. Il s'esl
installé chez les Fichlala, à une cinquantaine
de kilomètres au nord cle Fez, mais il n 'a au-
tour cle lui qu'une petite méhalla dans laquelle
3e sont enrôlés quel ques déserteurs de l' armée
chérifienne.

Le rogui a écri t aux tribus, enjoignant à
celles situées au nord do Targout d'attaquer
les Espagnols et à celles du sud de repousser
les Français. Targout est situé au point de
partage des eaux, au nord de la vallée d'Ouerra.

Des lettres signalent également l'at t i tude
peu confiante des gens de Mohammed Chergui,
posté pour barrer la route au rogui.

NOUVELLES DIVERSES
Fête fédérale de gymnastique. — On est

unanime à dire que la décoration de la
ville de Bâle est plus riche et mieux réus-
sie que celle de toutes les fêtes précé-
dentes. Plusieurs rues sont décorées d'a-
près un plan uniforme et présentent un
aspect tout à fai t charmant.

Un musée d'histoire naturelle. — Le
Conseil municipal de Genève a voté les cré-
dits nécessaires pour la construction d'un
musée d'histoire naturelle, qui coûtera
1,250,000 fr. La part cle la ville, par suito
de diverses subventions, se trouve réduite
à 400,000 fr. Le projet a été voté à l'unani-
mité moins deux voix. . i

L'aviation. On mande de Leipzig que
l'aviateur Schirmeisler a effectué avec 4
passagers un vol de 33 minutes et 52 se-
condes , établissant ainsi le record de durée
avec cru'atre passagers. - ¦ ¦:-:.-¦,

— De Londres : Deux aviateurs mili tai-
res, >un officier et un sou.^-offieier, se sont
tués vcndrqcli malin en exécutant un vol à
Stonehenge. ,

Les troubles du Havre. —- A -la suite dés
derniers incidents , des renforts de troupes
et de gendarm erie ont été demandés à
Rouen et à Evreux .

Le préfet «de la Seine-Inférieure est ar-
rivé au Havre. La cavalerie a disperse hi^r
malin sur le quai de Sa'igon cles groupes
qui-s 'y étaient formés.

Le nombre des journaliers  en grève est
sensiblement le même que ces jours der-
niers. - ¦ : •
¦•" Il n'y- a pas eu de défection parmi' les
ouvriers des docks. Par contre, un certain
nombre de camionneurs  ont qu i t t é  le tra-
vail. '

DERNI èRES DéPêCHES
(Service spécial de U Veuille d'Avis de ï-iettchàlcl)

Les grèves

LE HAVRE, G. — Des patrouilles cle ca-
valerie ont continué à garder le quartier
de Leure jusqu 'au moment de la cessation
du -travail clans le port.

Plusieurs arrestations d'individus pris
en flagrant délit de jet de pierre ont élé
opérées.

Le commissaire central  a. fai t  fermer les
cafés où étaient les grévistes.

A G h. 1/2 , ie calme était  rétabli.

PARIS, G. -—¦ Dans une réunion , tenue
hier, le comité central des armateurs cle
France a entendu le compte-rend u ' cles évé-
nements qui ont marqué la grève des ins-
crits maritimes.

Le comité a approuvé à l'unanimité l'at-
ti tude prise par son bureau et lu i  donne
mandat  de persévérer dans la voie où il
s'est engagé. _., ^,

Affaires espagnoles «
^

MADRID, G. — M. Canalejas a lu au
Séna t «et à la Chambre le décret ajournant
le parlement « sine die » .

Nouveau record •

COMPIÈGNE, G. — Hier, l'aviateur Le-
gagneux a battu à l'aérodrome de Cor-
beaulieu tous les records du monde, avec
passager ; il a fait dans l'heure 124 kilo-
mètres et demi. . ¦•'.. • -*.
*^————

mai—___________mm—^—

I l e  j<tintai rc serve sen opinion
i Vt'f f l r t  des Ullres paraissant sais celle rtibriqm)

Monsieur le rédacteur,

Je remercie M. F.-L. Ritter ils sa lettre
sur la tour cle Chaumont, et je me juins à
sa protestation contre cette chose , qui est
tout à fait ridicule et vilaine,

Bion a vous. - -- *•"
Philipp" GODET.

La navigation fluviale
L'autre cloche

Monsieur le réducteur ,

M. Savoie-Petitpierre ne répon d pas à
ma correspondance du 30 juin , ou plutôt y
répond en se fâchant. C'est toujours un
tortr

Je ne l'ai pas visé comme citoyen* où
homme privé, mats en sa qualité de prési-
dent de la section neuchâteloise de l'asso-
ciation suisse pour la navigation du Rhô-
ne au Rhin , parce que c'est en usant de ce
titre qu 'il a répondu par un article de trois
longues "colonnes à ma correspondance du
29 avril. Or cette correspondance était en-
core plus anonyme que celle du 30 juin
puisqu'elle n'était même pas suivie d'un
pseudonyme. ...

Pourquoi ce revirement d'opinion ?
Est-ce que les généralités d'alors étaient

moins gênantes que les chiffres d'aujour-
d'hui ?

Je ne vois pas la nécessité qu'il y a, pour
discuter chiffres et affaires d'utilité pu-
blique, de se tenir par le bouton de son
gilet et de savoir s'appeler par son petit
nom.

^ 
Je ne me trouve pas dans la même situa-

tion que M. S. et je ne peux pas, pour des
raisons majeures, signer de mon j iom une
correspondance tle journal ; mais le ferais-
je , que o'est alors que je me trouverais en
état d'infériorité et que le duel serait iné-
gal. Car M. S. a pour lui sa qualité d'hom-
me excessivement connu, et sa compétence
indiscutable en certaines matières, tandis
qne moi .je. suis . inconnu , sinon de fait , du
moins : de noni,Adu^Ôâ % de - yosl lecteurs.

Je geasais toutefois que M. S. avait vo-

tre journal en assez haute  est ime pour ne
pas prendre T.es correspondants pour des
personnes inavouables.

J 'évitera i donc à l'avenir do citer même
l'ombre de son nom , mais je relèverai
quand même, avec une patience inlassable,
les assertions inacceptables qu 'on voudra
bien nous faire avaler au sujet  de la navi-
gation fluviale , sous le prétexte d'util i té
publique.

Croyez , Monsieur le rédacteur, à ma par-
faite considération.

PIC.
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CORRESPONDANCES

Mois de juin 1912

Mariage
14. Antoine-Charles Barret , vigneron, Neu-

châtelois, domicilié à Bevaix , et Louise-Eu-
génie Winteregg, née Grandjean , employée
aux C. F. F., Bernoise, domiciliée à Fleurier.

' Décès
12. Fanny, née Richard, veuve de Edouard

Perrenoud , Neuchâteloise, née le 14 mars
1825.

10. Julie ,, née Noble, veuve de Frédéric
Rai l, Neuckùtielpi«ej- .né<) ^e>n. juillet J837. i..20. ' E'dôùa'rd PoiHtet , ' ouvrier Clé' ecnïipagnë"*
Neuchâtelois, né le 21 juillet 1852.

ETAT-CIVIL DE BEVAIX

Madame veuve Mario Perrin-Uoulin , Madame
Marguerite Jaggi ct son (ils , Madame ot Mon-
sieur Edouard Léoni et leurs enfants , Monsieur
et Madame Victor Wespy ct leurs enfants , ù
Connoiu lrùclie , Monsieur  ot Madamo Jules
Perrin ct leurs onfunls, on Amérique, Madame
et Monsieur  Louis Itognon et fami l le , à Au-
vern i . -r , Madamo veuve Lina Marion et fami l le ,
à Cormondrèche , ainsi que les fami l les  Brail-
lard , Boulin , Dolhaux , lirandt et Morard ont
la profonde douleur do fairo part à leurs anvis
cl connaissances du décès clo

Mademoiselle Emma PEl&IHN -

leur chère fille , soeur, belle-sœur , tante, nièce
ot parente , enlevée à leur a ffection lo ô ju i l l e t ,
dans sa -..r>t»" année , après uno longue et don,
loureuso maladie. ¦

J ' ai pa t iemment  attendu l'Eternel,

rsAiimo XXII J .
L'ensevelissement aura Jieu le dimanche

7 ju i l le t , à 1 heure. - ¦ ' -
Domicile mortuaire : Bue du Château G; ¦_

ON NE TOUCHERA! P,VS

MONUMENTS FUNÉRAIRES;.

ALBERT GUSTOR
NEUCHATEL (Maladière)

2\S2t!p7-0__e :$-I7 — Maison f ondée en 1851
Albums , devis et modèles à disposition.

Les réclamations des abonnés
étant le saul contrôle du service
des porteuses de notre journa l, les
p ersonnes qui a uraient à signa ler
des irrégularités dans la distri-
bution de la FEUILLE D'A VIS
DE NEUCHATEL, sont pri ées
d'en inf ormer chaque f ois nbtra
bureau.

# AV1S TARDIFS
MOI CHRÉTIENNE DES JEUNES GENS

Dimanche 7 juillet, à 2 h. après midi
En cas de beau temps

^SORTIE -i®®
avec familles , à P1ERRE:A-BQT DESSOUS'

Théâtyfl-fiinfima Place Numa-Droz
tous les soirs à 8 heures 1/ï

•SPECTACIi K JPOUa VAHIIXI XJ ISS

AVIS.
.«agipa» Four être prise en
||3®1_? considération en temp»

utile, tonte demande de change-
ment d'adresse doit parvenir ait
bureau dn journal, rue du Temple-
Nenf 1, la veille du jour «In départ.
.La .demande doit mentionner
l'ancienne et la nouvelle adresse
et être accompagnée''de la finance
prévue (50 centimes).
ii ullMlllll ' ¦ « «¦«i—»—» ' «¦¦«¦¦ UMIII.I1

' '-•¦ _ • - - - i -- ' _ " • ,

' "' ; ':' OBSEEVATQÎRË DU JORAT

Service spécial de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

. "y Prévision du temps
Du G juil let. — Nébulos ité orageuso avec

éclaircles.

Oosarvationa faites îk T h . 1/,, t h. '/, ot 9 lu %
M l l l l —¦ ¦ ¦ ¦  «—— ¦¦ —— Mil !¦ i ri —^— ¦1I H M ¦___ «__

033-JîR /A.TOIR3 j}3« NEUL i L LVT__ [_

Tt .BBtc.ia Jij.ii cs!i:; ""S a ' Jt ' IV'ilo-ai iu'tt 3
" — I s S S
< M.T- Miat- Ita- i l | Ul._ te. 2

wm inu.ii mm __ { » J d

5 18.5 9.5 23.2 721.0 O.G li. moy: clair

6. 7 li. !..; Î83>: 15-2. V'ea! : E. GUI : couvert.

Hxil_ -.i,' dj  bar .nM. _ r J l ï i l i  i i
suivant les doatiSes da l'0'.mrva.oi- 3.

Hauteur moyenne no... Naj caitaU 711.51» 1».

STATION DE CHAUMO N T (ait. H33 m.)
~

4~]~Ï3T] (To | i:J-0 |G70.0] 7.5 |s.-0.|cai™ |«aaf_.
Brouillard le matin. Beau le soir. y *

T#a»- , Bit»*. *s. \i . T'i
5 i.iilet (7 h. m.) 9.0 670.6 calme clair "

¦'

Niv.au dJ 11): 6 juillet (7 h- m.) : 430 in. 120

Température du lac : 6 ju illet (7h.m.) : 17 ,;»

Bulletin mé.édrçâ.ogtqito. - Juillet

Biillelin mètior.dMC.P.P., c juillet , Th .  m.

S S STATIOM ff TE»?â dit VSSt
S'ïï S »g E g_f ,
280 Bat» 16 Qq. nuag. Calma.
&_ 3 Sera» 15 Tr. b. tps. » j
587 Coini 18 Quelq.nuag. » /

1543 Davos 10 Tr.b.tps. »
S32 Fribourg 14 » >
394 Geaèv» 17 Quelq.nuag. • v
475 Glaris 13 Tr.b.tps. »

1109 GOsohen»» 15 Quelq.nuag. »
566 Iutorlaken 15 Tr.b. tps. t
995 LaGtiaiix-d«'Fond» 12 Quelq.nuag. i
450 Lausanne 17 * •
208 Locarno 17 Couvert. »
337 Lugano 18 Quelq.nua». »
438 Lucerne 15 Tr.b. tps. •
399 Moatraux 17 » •
458 Neuchâtel 10 Quelq.nuag. »
582 Uagatz 17 Tr.b. tps. Fœhn.;
605 Saint-Gall 12 Brouillard.Cahne*

1873 Saint-Moritï 10 Quelq.nuag. »
407 Schalthouse 15 Tr. b. tps. » ' f
562 Thoutw 12 » »
3S9 Vovoy 16 » », j .

160'J Zormatt 9 Quelq.nuag. » /
tlûf Zurich 16 Tr.b. tps. » ,

IUPafMBKIli WQLFiUTH & SrBftLâ


